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La "Revue du iTer & Soie - Journal of Silkworm.", 
fond.e'e par la COMMISSION aprs le grand CONGR1'S 
Se'ricicole d'ALES en 1948 a td JJobjet de tous nos 
sotns cLepus lors et est clevenue une vdritable Revue 
Internat i onale 

Elle a eu des prJsentations clverses a.0 cours 
de ses douze preinires annes d'existence car ii 
Itait ndcessaire , tout en assurant sa parut ion , de 
veiller i la fols i l'conome de son coi2t et a. 
l'av'lioratton de son standing0 Que Von veuili.e 
bten se souvenir qu'elle est , presque depuis l'ori-
gine , l'oeuvre exclusive du personnel de la OMMISL 
SIONO  

Nous franchissons avec le prósent nun24ro une 
nouveUe dtape qui doit cLonner peu a. peu a. notre 
Revue le m.&me eclat que celut de ses Soeur.s Inter-
nat tonales.. 

Corame le ITer a. sote, la Revue est rnodeste ma.is 
elle ira en grandissant cocaine valeur en fonct ion de 
la rdnovation de la production de la Soie clans le 
rnoncLe et de Veffort collectif et unversel qut .sera 
effectu4' clans cette perspective0 

Crest le souhait que nous forinulons avec cette 
nouvelle sdrie cominengante gut est consacre clans 
ses premiers nurne'ros 5, la publication des cornm..uriica-
t tons de la IITne c'ONFERIATcE TEG'HNIQUE SERI CI COLE 
INTEReVATIOJVALE de MURCIE (Espagne)0  Les mniore.s 
.sont groups sous la rvbrigue dess C'oraintssions ou 
Sections de la CONFER'NCE auxquelles Us furent prd 
sentds. 

ALES, Julr. 2960. 
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OF THE GEN1RAJJ SECRPjRIAT 

—.—.*- 

2 	"Journal of SUkworm. -Revue d.0 Ver & Soie, 
founded by thg COMMIS5VION after the great Sericu.Ztu- 
ral CONGRES9 of 4LES in 1948, ui.a cownittd to our 
best cares and has 9nc,5 become a true International 

It was produced in various forriz.s during the 
past twelve years for it was necessary at the same 
time to ensure a regular zssuing and to look for an 
econonizca,1 cost of production and an improvement of 
the get-up0  One should keep in mind. that , nearly 
since ts origin 	it is the exclusive work of the 
staff of the COMMISSION. 

With this issue we reach a. new stage which must 
give to our Review the same brightness as the one of 
the other International Reviews, 

Just as the Silkworm., the Review is modest but 
its va1e will increase depending on the renemi of 
the silk production, in the world and on the co1lec- 
tiva and universal effort which will he made in 
this view, 

is our wish at the beginning of these new 
series, devoted in the first issues to the papers 
contributed to the linci INTERNATIONAL 21'C2WICAL 
SERICrILTU4rAL CON?ERENC&' of MURCIA (Spain). 17e ma-
rtioirs are grouped according to the various Sections 
and Commissions of the CONfERENCE where they have 
been presented, 

ALES, June 1960. 
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oar N. GUBICZA A. Honqrla. 	BICZA A. 1nqary. 

Prove a raoultat dl alisvasent 	Attempta and resuU.s of succesive 

Succassivi condetti In un awi , 	rearinqi earned out during the 

par Mile L0MBAI P.L. (Italie). 	year,by Mlio LOMBARD! P.L.(ltaiy}. 
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N.U.L.R. — La suite des rapports 
nMorle paraitrn 	dane le prechain 

volume.  

N.O.LR. 	The next part of the 
eMorie papena will be issued in the 

next volume 
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LE NOUJRBISSAGE RAPIDE L'1' FREQUENT 

DU VER A SOlE DU MURIE 

Par M0 BOGOUDINOV N. H. (U0RSSj (*) 

RESUME 

(Orgnai) 

Dans los conditions do l°Asie Centrale lali-
rnentation fréquente du ver a sole du mürier ainsi 
quo la méthode rapide do son élevage contribue a la 
rneilleure union do la sériciculture avec l'agricul 
ture. 

La particularité générale do la rnéthod.e rapide 
d61evage du ver a soie du milrier consiste a exer 
cer urie action sur los chenilies en bas ages du ver 
a soie du rnürier par lélévation de la tEpérature 
et la reduction do lwhurnidité do l.'air ainsi quo 
par le changernent do fréquence du nourrissage et do 
régime do ventilation dans la magnanerio. 

Cest a l.a suite do plusieurs années do re-
chorches qu!on  a recomnmnandé le régime do nourrissa-
go qui prévoit le cnaintien do la temperature dans 
la mnagnanorle au moment de l'élevago des chenilles: 
27-290  C pour le troisième age do 23-250  Cw 	et 
pour le cinquièmne age de 23-25° C. mnais dans la pé-
riod.e de la sue do 26° C.  

M. 	&OUDN0V N. H., coHabo"teur scientifique do 1 0 inttitut do R.. 

therchs SércQe. Acdérn. dos Sc-enci 	Agr'omes d 9  0Lbksta! 

TAC8KU (UPS$O. 



La nüse en application en Ouzbékistan de la 
rnéthode rapid.e d61evage du ver a sole du milrier a 
pernus daugnaenter le rend.ornen-b deE' cocons de 1213 
de rduire l.a période de nourrissage de 6-9 jours et 
de dirrilnuer los depensos de travail pour le nourris 
sage du ver a soJ e de 13.-18 % 

En Ouzbélcistan, outre l"dlovage de printernps du 
ver 	soie du miD.rier g  on. 	ye égalernerit en autonine 
et en été 

Par suite de la haute temperature et de la 
basso humidité de 1air, de la faible nutritivité et 
de la grande dureté des feutlies de rithrier ii est 
encore nécessaire de résoudre une série de questions. 

Actuellernent on ernpioie le schema triple de 
lexp1oitation du rnO.rier au cours d'une saison v6g6-
tative0 En outre, clans nos conditions, le nourrissa• 
ge le plus intCressant des chenilles en has age sest 
trouvé ètre la couverture hurnidifiée , et celul des 
oheniJJes plus âgées avec des feuiiles mouiilées.. 

Tout en respectant ])agrotechnie 9  lalimenta 
tion fréquente donne un grand rendement en cocons , 
de lord.re  de 45-55 kg pour chaque bolte de granos 
éievée0 

THE QUICK FRiQUENT BREEDNG 

OF TIE MULRRY SU.KWOI.1 

Sisnalary 

The quk and frecpent breedirg of the mu'berry 3wor1n consist,% ir 
an action upon the larval fr the fi't stag.s by eais.rg the temperatu,e 
reducing the afr,  hurndTt 	and changing the oocurene 	of the feedr.g and 
the v.ntiaton fr the rearing rooms 

In the rearrg r-ooe the teperatue at the tme of the rearing was 
from 27 to 29e  C. for the first and seoor!d stages 	frcv 23 to 250  C 	fo 
the thFrd,, fourth and fifth agss 260  C. during the rroU 

The practo, of ths method in Ouabékistan allowed to Frcrease the 

cocoon ye?d from 12 to 13 %( to shorten the rearing percd by 69 days 

and to decrease the work expenses by 1318 % 	1oeover ir this country 

00, 



there are sprng summer and autumn sflkwore rearinge 

Owing to the high temperature and the low humidity of the air9  owing 

to the small nutriti'eness9  and the L; ss of the mulberry isaues some 

problems are etfl I to be resed. 

Aotually, the 3ar'iee at the first stages are given leaves k a wet 

atmosphere9  at the last stmges they are given demp lsevem 

The cocoon yield per eggs bow ii from 45 to 55 kg 

a 
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Mmo CONFERENCE TECHNQ(JE SERICICOLE INTERNATiCNALE 

MURCE (Espgn) 	Avril 1960 

LA SERICICULTURE EN POLOGNE 

A LREURE ACPUELLE 

Par M DESCOTJRS J. (Pologne) (*) 

(QrLgtnal) 

La Sriciculture en Pologne na pas de tradi-
tions historiques considérables : cest une branche 
dactiVité presque nouvelle. Quoique lélevage dii 
ver a soie était connu depuis le XVIIIème siècle 
ii n!exlstajt  pas corarne m6tierc,  On trouve , de temps 
en temps, dans lhistoire polonaise des enthousias-
tee , surtout parini lee grands seigneurs , qul fai.-
saient des efforts pour développer la s6riciculture.  
Mme en 1853 fut fondée une Société Séricicole, 
rnais tous ces efforts , nayant aucun secours de la 
part de lEtat ne pouvaient pas arriver au succès. 
Seuls, lee v I 	niriere , quon trouve quelque part 
dane lee pares anciens 9  sont térnoins de cette acti-
vit é. 

Cornrne debut de la sériciculture polonaise on 
peut considérer lannée 1924 quand. M. Wit.aczek a 
fondé la premiere filature et le tissage ind'ustriel 
de la soie è. Milanowek0 Outre lactivité basée cur 
lee cocons et la grège imnportée, M. Wil.-aczek corritnen-
ce la propagation des élevages indigènes par la dis' 
tribution de plants de niürier, de graines et l 9 achat 

4. 

(*) M. DESCOURS J8n Chet de 6 & Sectior Mur ier Laboritorm Jedwabiu Na 

tuanego. MftANOWEK (Poogc 
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des cocons produi-ts en Pologne 	En ce teups l M. 
Witaczek a nonuné son entrepr-o "Station Centrale de 
Recherches Séricicoles " , quoique les recherches 
scientifiques ny avaient pas lieu. Malgré une acti 
vité tres animée, le développement de la séricicul-
ture était lent et avant la hems guerre mondiale la 
production annuelle des cocons frais ne dépassait 
pas 10 tonnes, ce qul constitualt a peu prés 2 a 3 % 
de la mat.iere premiere utilisée par l w Etabliesement 
de Ililanowek. Le reste sous forme de cocons et de 
grège était itnporté de Pétranger, surtout du Japon. 

Le vrai développernent de la Séricicultuire po 
lonaise corntnence aprCs la derniCre guerre. Le Gou. 
vernemerit a décidé dencourager l'élevage. L'indi-
trie textile en Pologne est une des plus irn crtant 
alors que les rnatières premieres corumne le CuOfl , la 
lame , la soie , étaierit presque entièrernent imnpor 
tées ce qui dernand.ait une grande dépense dargent 
en devises0 Pour cotta raison chaciue 	initiativ€ 
d 11 augmenter la production indgène de matières pre 
mièrs textiles était encouragée par le Gouvernemnent 
mêmne si ces matières étaient plus chCres que celles  
imnportées. 

Le développemnent de la sériciculture n'était 
pas facile0 Ii y avait peu de miriers et cétaient 
surtout des arhres décoratife plantés dane les paros 
et au bord des routes. Ces arbres riétaient 
ni formée ni taillés , la récolte des feuilles était 
difficile et le rendemnent faible. Ii fallajt un 
grand effort pour établir de nouvelles plantations. 
Le Ministère de 'Agriculture a organisé plusieurs 
pépinières et depuis 1948 on a distrilDué quelques 
millions de jeunes rrniriers , qui furent plantés sous 
forine de haies en mnajorité sur les terrains pub ;3 
autour des places, des stades scolaires, etc 

Cette localjsa-tion des mntiriers a créé un type 
extraordinaire d'éleveur qu'on ne rencontre pas dane 
les autres pays. Lee agriculteurs ne dépassent pas 
30 % de la totalité des éleveurs; pour la plupart ce 
sont des intellectuels et des ouvriers , habitants 
de petites villes. lie ne possèdent pas de 
pour y planter des mriers , donc us cueillent les 
feuillee stir les mntlriere publics0 Cest le grand dé-
faut de la séricicul-ture polonaise 9  car un éleveur 



qui nest pas agriculteur, ne cornprend pas la néces-
site de soigner le railrier, cUautant plus, que ce ruü-
rier ne lui appartient pass Ii ne voit sur le mürier 
que des feuifles a r 	ter , et ni avant , ni après 
la rCcolte 	le rnürier ne lintéresse Mrne pendant 
la rCcolte ii ne fait pas attention de ne pas endom- 
rnager los arbres, ii casse I 	 d.échire 
iwécorce, enlève los rarneaux los plus Deaw. en I 
cant sur larbre lee petits et défectueux dont le 
rarnassage est plus difficile 

Tenant compte des conditions cliniatiques défa 
voraUes do la Pologne, Un tel traiternent desrnQriere 
lee affáihlit extrëmement et chaque annéo un certain 
nonibro neurt, le reste donno peu de feuillesDautre 
part le aianque dune relation entre léleveur et le 
mfirie:t entraine une fluctuation considerable des 
Cleveurs , ce qui empche de constituer un noyau 
dCleveurs stables et perfectionnCs. 

Malgré tous ces inconvénients la production de 
cocons a augmenté très vite pour atteindre en 1954 
135000 kilos de cocons frais , ce qui fait 13 fois 
plus quavant la guerre (cf.tabl) & 19561958, la 
production sabaisse brusquement , la cause étant 
1 hiver trs sévère de 1955-56, quand la temperature 
est tombée parfois jusquà -40°  C. et presque 50 % 
des mftr'iers ont pen0 Lvannée 1959 apporte une peti-
te augmentation grace aux jeanes rnO.riers qui conimen-
cent a donner des feuilles. 

Parallèletnent a laugrnentation de la produc-
tion totale, augmentait aussi le rendernent des co-
cons frais par grarnme de graine do 018 kg en 1945 
jusqu'. 1,6 kg en 1959. 

Le grand progrès que nous observons dans la 
sCriciculture polonaise après la dernière guerre est 
aa aux encouragements financiers de 1VEtat, a lor-
ganisation et aux. efforts de notre personnel scien-
t if ique 

A lheure actuelle , l'.ctivité séricicole est 
organisée en pnincipe dane deux entreprises d.épen-
dantes du Ministro de lIndustnio L6g6re0 Ce sont 
la Centrale de Rachat des Matières Textiles a Lodz 
et lEtablissement de la Soie ?.. Milaxiowek0 La Con-
trale de Raciat fait la propagande de l'élevage et 
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la plantation des rnüriers , la distribution de la 
graine, ivachat, 11 6touffage , le classernent et la 
conservation des cocons. Cette Cen-trale est repr-
sentée dans chaque vo5vodie (départernent)du pays par 
un poste d)achat 

LEt;ablissernent de la Soie comprend la fiJ.atu-
re, le tissage, le grainage , une propriété agricole 
et un laboratoire scientifique séricicole 	La Lila- 
ture produit la grège è. partir des cocons indigènes. 
Le -tissage produit divers textiles en pure sole ba-
see sur la grège indigène ou importée de Chine et du 
Japon LEtab1issement de grainage produit depuis 
1954 la totalite des grainos necessaires pour lle-
vage du pays , ce qui a perrnis dvlter limporta - 
tion La ferine agricole produit a peu près 1/2 mi?-
lion de jeunes rnüriers par an 9  quton  distribue aux 
éleveurs actuels ou futurs. 

Le Laboratoire soccupe des recherches send 
coles dans les doaines de nioniculture , grainage , 
selection , Clevage du Ver a et technologie de la 
So e 

Quoique nous ayons obtenu un niveau de produc - 
tion assoz élevé , notre grège indigène est encore 
trop c1è 	beaucoup plus chère que la grège inipon 
tee.. Done tous les efforti , surtout les efforts du 
personnel scientifique ecnployé au laboratoire , sent 
dirigés vers la dirninutio4 des frals de production. 

Dans le d.ornaine de la inoriculture nous cher- 
chons 	a laide de la selection 	des va1.u. 	de 
de mftriers d 9 un meilleur rendenient et plus aptes è 
notre ciirnat0 Les jeunes rnftriers sont distribués h 
cnoitiC pnix panmi les personnes qul peuvent les plan- 
ter sun leurs propres terrains , en ' 	de créer un 
certain cadre dleveurs stables et spécialisCs. 

Pour le grainae nous visons a diininuer los 
frais de production par une modification du système 
cellulaire Pour la biologie du Ver h soio on oc-
cupe surtout de la selection des races et de croise 
ments en vue dobtenir des cocons plus riches en sole. 

Le problèaie de technologie c ? est la modifca-
tion de la filatune et lamClioration de la qualité 
des fils et des bissus en sole. 
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PRODUCflON DE COCONS EN P0I.OGNE 

- 	QUANTflE 	DE 	GRANE 0!STRBUEE RACHAT DES COCONS FRAS I 
ANNIE 

1938 79925 10.600 

1945 12,33:3 	 * 10.172 

1950 44,862 28.000 

1951 51,980 45.000 

1952 56,037 5.946 

1953 76,726 408.191 

1954 879634 135.536 

1955 83.056 118.667 

1956 1 	 57.890 96,061 

1957 47,961 69,000 

1958 379 561 60.800 

1959 48,595 71,015 

LA SERiCICULTURE EN POLOGNE 

A t)HEURE ACTLJELLE 

Réscé, 

10 	Connu dçu i a Ie XVHèec .séce 	16 i e.age du v' a 
nier6 qulev 4924 e L r6*,Ite dqt cocons no d6posso@ pea 10 tcnne* sot 

2 A 3 % de I& mat6 pmè' *enciimée, 

20 	Le rei dé Ippeert 911mene aprèe e hame Gu,i're rnendIe 

ma 	3.0 % a*9emest d*a 	.'eu' sont d94 	 c'eat I, gpend 

d4faut de Ia 	cIte poaaa. 

30 	Ceperidant en 1954 [a productoi do cocans s6èe A 135.000 ¼.; 

et le resdemene an cocons par gmme do 9rafla pease do 08 en 1945 a 19 6 

an 1959. 

46 	La qiainv produte 14puis 1954 r4poid a Is teta!tQ dea be.son5. 

Laetvté sdricico6s dépend da doux entreps, de 	ndute 

Léga 	to Cent ale de Racnat da4i Matibroti Text lea a Lodi e*, EtabU 

sement d; to aee i MeE, 

6* - Malal& g'èg produRe eat •nce'e top nè , Plus are CFO 

cello porte dc 4
, I c i 	 l 	 de* 	de poduten 

Iaefl:e tr'ae to pat-sonnet v0entaficm4 de MU.ANOWEI(. 
4 
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PRESENT STUATION OF SERIGULTURE 

N POLAND. 

nmary 

I Athough It was known •sne the XVWth Centuy9skwor* eang 

was started n 4924 ony. The 90coon eop does not eseed 10 T. , that s 

2 t 3 % of tiw ooneaod raw mate 

2 	Th4 eruJturaI dqsvoopmsrt started afte' the 'acond wor'd war 
bt 30 S ony among the sericuituvistot are farmees , that 1s the great 
ack of PoUsh serc&tuce 

- However 	1954 the eocoon produotor amounted to 135000 kg and 
the fre -000n yed per I gamme eggs passes from 098 kg In 1945 to 
1,6 kg In 1959. 

4 	The eggs produced eime 1954 eover all nseda 

5 	The serlr0tvral ectvty depends on two oor,erne of the LIt 
rdust.ry. The Purchase Exthange of Texti1e Materas at Lod and 	the 

Si4 EstabUeh,.ent in 

6 	The raw sflk produced In Poand Is sUM too e'pensie , more e* 

per,se than the raw S)k Imported Therefore oe ama at deczeashig the 
coat prce The staff of the institute in M5anowek takes steps to that 
and.  

p 
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Hre CONFERENCE TECHWQUF $ERIGC0.E gNTERNATiONALF 

MURC 	 l'U 1960 

SELYEERNYOTYESZTES MAGYABORSZAGON 

Par M3 GUBICZA A (Hongrie) (*) 

A niagyar epe elyeniherny-tenyésZts 280 évvel 
eze1bt vette kezd.etét. 1680 krfl egy bevndorolt 
oil asz Paa:t Jánrn Baranya megyèberA eperfakat U1 
tetett0 Rvid i16 alatt annyi gubot termelteic hogy 
Passardi. Pell6rd9n selyemfonociát es selyemszbvodèt 
16tesitett. Az elsó' rnagyar selyeinszövetek JO niinsO-
gttek Ezt bizonytja az hogy I. Lipór császr a 
rbk szuit.nnak hazankbar késziIlt selyenisz6veteket 
küldött ajndékba IlL Ké.roly spanyol krály pa1s 
tját is Passar&t készitette Halãla ut.n utdd.ai nem 
t5rdtek a selyernter'neléssel. A fonodãt Os szbvSdOt 
bezrt.k0 

118 -ban az orszag d.Oli rOszOnek eperfsita'sát 
rendelte el az aillam, Ebben a rnukàban gróf Mercy 
Koloza Florindurn tbornok tett a iegtbbet0 Mantu-
b61 behivta lossi Keleinen abbOt A Bánsgban olasz 
6a spanyol szakernbereket telepitettek0 Ternesvrott 
Os Nagybeeskereken selyernfonodt 16tesitettek0 Min-
den adottság meg volt arra , hogy az ország deli rO-
azOn virgzO selyeaikultura alalcuijon ki Sajnos a 
fellendillOs netn volt tartOs i  az elOrt eredményeket a 
tOrbk hâboru lerornbolta 

A XVIII0 sza:zad. kbzepén Os vOgOn a selyemherny-
átenyOsztOs Os a solysmipar fellenditOsOt Maria PO 
rézia kirlynb' Os fia IL J6zsef prtfogoltk Ura1 
kodAsuk ideje alatt sok se1yemhernyteny6szt6sseikaP 
csolatos renclelet latott napvilgot 1765ben EszO 
ken mnegszerveztOk az els06  orsze'.gos selyenihernyOtO 

L M. GUBC2 	 R •'chz 	 ci* 



nyésztési feltigye1seget. 1776ban kezdte meg mtkö-
dését Pesten Valercf Tama's sz6v6d6je MegjerzendS 
hor ez volt Maarorszgon az els,35̀  ByAripari üzem. 
A szzad végén a gub6termel6s alacsony szintü. 1783 
ban 54,301 kg0 nyersgubót tercnelt&c. 

1822b, a helytart -tance a selyemherny6t 
nyészts fejiesztésvel kapcsolatban 17 pontbl a116 
rencIeletet adot -t ki Ez a rendelet is mint ad.dig sok 
mas nem volt nar hatással a tertnel6sr8. A selyem' 
hernyótenyészté 	s feldolgozàst; ebben az id&ben az 
Ostr.k=Magyar tnonarohi.a kereskedelmi és vamUi po-
litikja gtolta a fejl5dsben. 

Az 1830-as évekbeyi kezdett a termelés fokoza 
tosan emelkedni, Ebberi nar szerepe volt Kossuth La 
josnak és Széchenyi Isivgnnak, MurLkjuk nyornn az e 
perfaUltetés a gi,bterme16s é a feldolgozdipar ro 
hamosan fej1'Sdsnek indult0 Széchenyi. Sopronban 'E-
perfa Eyletet alapitott 1840-ben kbnyvet irt a 
"SelyemrÜl cinunel. 

Kossuth Lajos a Pes-ti Hiriapban cikksorozato-t, 
irt a se1yemherny6tenyeszt6s10  A két vezet poli-
tikus ebben a kérdésben t6k6letesen egyetértett. 

Bezeréc3.j Istvn a selye-m-hernyoteny6szt6s és 
selyemfeldolgozâs gyakorlati  e1.6#mozdit.sában ért el 
eredményeke-t. 

Munkjuk edrnények,-t a termelés eaielkeclett. 
184.1ben 4799 400 kg nyersgubt termeltek. Ebben az 
id6ben a selyer!therny6 és eperfa irodalonthan i 	bo' 
termés volt. 1840-ig 1.8 selyemszakknyv jelent meg 
marar nyelveri A a elyemhernyt enyêszté s népsz erüai= 
-tésében kUlönt5sen ki-tilnt Sollenghi 9  Mitterpacher 9 
Lippai és Szecheny. munki. 

Az 1848as szabagharc )everése utan a selyern--
guboterme16 alaoony azin-tre atllyedtQ Az elnyoma-
ts eveiben aZ6rVnyOS pr6b1.gat5sok rének tran 
a terrneléa fellenditése érdekében, de mind kevesebb 
eredménnyel. A korszak akkori gazd.asgpoli-tjkja nem 
volt alkalinas talaj az ipar fejldésére. A gub6ter-
nel6s lland zsugorcdAst sulyosbitotta az 1856-ban 
hazankban is fellópett szerncsek6ros bet0eg6g. A I'Tose 
ma bonbycis lunk is nar krokat okozo-tt. A tenyé-
szt'k nerncsak felhartak a gubterrne16sse19 ban sok 



helyen az 1860ban létiehivott magas jutairnaza'si aap 
sem segir,ett 1878=ban a rersgcb6termel6s csac 2507 
kg volt. As 1880 evi orszagyiiés utasitotta a pén- 
zigyminisztériumot, hor a k3lt 	etésb1 tbr6ljs a 
seiyemb.erny&tenyésztésre éiiranyzcvt dilarni tnoga 
tu miutn annak felviragoztatasa eddig medcInek 
bizonyult Passardi Rossi abbé, ValeiSollengbiès 
meg 	k ms o!az szaKembe valarnint Maria Terézta, 
Kossuth, Szécheriyi. és Bezerédj Istvari áidozatos nun 
k1xiak gyiimblose csak a kivetkez szzadban êrt meg. 

A inagyar selyemnek 1880bari a sz6 legszorosabb 
értelrnCben csak a 200 eves niultla vol-t0 A termelök 
és az 11am egyarnt elfordult ettbl a gazdas,gi %-
t6L Ilyon k6r'ri1meny8k icz°àtt 1880 m.rcius 2n ala 
kult meg az 0rsz4gos SelyeintemyésztCsi Fe1flreis6g 
amelynek vezetését Bezerédj Pal v'aLLaIta0 Munkiért 
anyagi ellenszolgltatást nem fogadott e) ezen tul 
rnen6ieg sajt költségén epreskerteket hozott létre 
Bezerédj Pl tnikMése alatt kzei 100 millid 2 3 
eves eperfacserne-tét osztot-t.ak ki. Az eperfk nar 
tbbségét a körutak szegélyére iltettk0 Az egszsé-
ges pete biztos±tsa érclelcében Szekszrdon 0zgos 
Peterizsa616 Intézetet lCtesitettek Ez az intézet 
jelenleg is mik3dik. TJJ selyeme yct.enyésztési sza 
kernberek kinevelésCt kezdték el. Tan'rokatés tani-
tdkat 1ildenek ktflfbldre hosszabb tanulmnyutra Az 
orszg egész terletCn eigada'sokat tartanak Ki1li 
tsokat rendeznoke A sokirnju tevékenységnek meg is 
VOi1 az eredrnCnye Bezerédj és a 1cbr(1ltte kiall,akuit 
szakga'rda lelkes rnunkiriak részletes ismertetése mes 
zire vezetne, ezek helyett t6bhet mondanak a terme-
ié.i eredményeke 1905-ben  OlasVes Franciorszag uti 
Magyarorszg a harinadik helyet foglalta el az eur6 
pai selyemterrneisben. Az a tény hor két és féle - 
zer kild'gramrnos gub6term6s 25 ev alatt osariem 2 rni-
llic kg-Ta emelkedett netn csekély elisnierest váitott 
ki eurccpaszerte 

A rnagyar selyem kiVino minségét bizonyitja, hoC-
gy 1898-ban a Lyoni Nemzeikzi Selyemtenyésztési Ki-
1litson a Grand.-prix el jutaimaztk. 

1905 utn a gub6tertnel6s ldssé c&kkent0 Az I 
vilaghboru kiteresenek éiréberi pedIg egyhax-madra e-
sett vissza. A nClypontot 1919-ben  érte e10 Bezer65j 
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P1 ezt rnr new érte meg, 1918-ban meghalt. Az I0vi 
lahiDoru uté.n a megcsonkitott orszâg gubôterrnéset 
mészetezerüleg kevesebba Selyemhernydtenyészts szem 
pontjbo'l0 A nehz gazcIasagi helyzet nyomasztóan ha-
tott mind,n gazdasigd igra. A selyemtenyésztés fele-
ls vezetdl is gyengéknek bizonyulkat akomoiyabb em-
dmények e16r6s6re A termels igen lassan ernellcadett, 
legmagasibb szintet a gazd.asagi v1eg idej'n grte eL 
Az 1930-'oan elért 771 tonns nyersgub6ternst 	az 
utna ithvetkezS években riem érték el. 1.940-ig  a ter-
nael6s300-400 tonria volt évenként-, Ett6l a ezamtl 
az id6jrst6i f'iggen 1-dsebbg  riagyobb e1tr6sekvo1-
t ak. 

A IIQ viigha'boru utn a termelés ismét 1eos6k 
kent0 1945-ben  3770 lcg nyeregubt terme].tek 1949- 
ig a gub6tertnelés roharnosan ernelkedett. 

Az 1948-49 6vi szintetikus sz]..k és a mUarya-
gok elretorése Magyarorsz9gon elsz3r az 1950 es év 
termelésén 6reztet1e hats6t•0 1950t'6l a gub6ter,nes 
kisebb naobb erneikedésekt&1 figgetlenUl 	ilan 
aoan cs6kken 

A 110 viJgh,boxit utani gub6termel6e sc6kken6-
s6nek több oka van. Ktsógtelenfli befolyásolta a se-
lyemheryoteryésztéet az 1949-es  ny-ion aramlat 
küln5sen az 1950 évi termelésen 16tszik meg. De a 
legfontosabb tényez az ország gazdasági szerkeze1é-
ben bellot vãltozâs volt0 A fiatalok 1.nbzó te-
ril1eten fleg az iparban tanulási lehet6'séget kap-
talc. A mezgazdasg szooialista .tszervezése a meg-
marad,  eröt s elvonta a se1yernhernytenyésztés tert- 
ietér6 	

:i 
].0 A selyemubterme16st htrnyosaxi befoiyá- 

solta az is hogyaz eperiombot ithzutak szegéiy&'eki-
'altetett eperfkrol lehetett szedrn9  new volt epres-
kert0 Ennek kvetkeztében a tenyésztknek gyalcran 10 
-15 km-re is el kellett inenni eperlev6l6rt0 Msrészt 
a termeThk9  kCiin$sen a fiatal generi6 szégyelte , 
utszéii fog1a1kozsnak tartotta ezi a gazdasági agat 
Az ut6bbi. idô'ben csaknein minc5.en évben mas fe1t.r1e-
ti hat6sgboz tartozott a gub6terineltet6s. A selyem 
bernyót-enyészt vllalat és a feHolgoz6 ipar mi.nisz-
térium t.rca szerint is széi van va1.asztva.Jelenleg 
a selyemgub6termeitet6s a Sz0V0Sz--hoz, a gub6 feldDl.-
gozása a KönnyUipa:ri Minisztériumhoz tatozik.Megv-
ez&iesern hogy a termelés és a feldolgoza's i1yenrnea 



-terséges szétvlasztasa nern elonybs a tertnelés feji 
dése szernpontjábol A selyemherny6teny6szt6Sre és 	a 
gub6feid.o1gozsra egyai.it  hátrnyos a j6 biolgiai es 
textilrnechaniicai jellernzökkel renaelkez' fajtk, f&-
leg hibridek és polyhubrid.ek hid.nya0 

Az eailitett riehézsCgek ellenére tnégis meg van 
az oicimk aira, hogy bizakod.assal nézzink a selyemte 
nyésztés jv'jbe. 

Els!sorban emlitend6' az a tény hogy a kialakult 
nagyzemi mezgazdasa'gaink legnagyobb része tuljutot 
a kzd.eti nehézségeken és mindink.&bb nagycbb 6rc1ekl 
dést mutatnak a selyemheryotenyèsZtés irnt0 Az e1 
nult Cvekben mr tbb koflektiv tenyésztés volt: haxi 
k1ax. Ugy god.o1juk, ez az u-t biztositék a tovbhi fe 

6d6srer Ebbenl bizakod.sunkat n3ve1i az is , hogy a 
gubterme16s esakugy, mint más gazdasgi termények fe1 
vásarlsa a szövetkezeekhez tartozik 

Az u-tmentére kiUltetett eperfak sok btrnya me1 
let leggontosabb az, hogy a rnegvaltozott 1d5rflrn4ryek 
kbztt a tenyésztok id.egenkedtek ott levelet ezedni 
Ezt a tényt felismerve az 1950-es években nagyararlyu 
epreskertek létestése indult meg. A zrt epresek ki 
része mr lornbozhat6 Allapotban van. A kvetkezô evek 
ben a takarninybazis tov.bbi javuiàsa varhato, 

A Szekszardi Selyemkisérleti Intézetben és a Ma' 
gyar Tudornaxiyos Akadernia Tihanyi Biologial Kutat In-
tézetében az utobbi id.ó'ben rnegindult a fajtanemesit 
munka. A t.volkeleti Cs az európa± feh6rgub6ju fajt.k 
szelekci6s tenyCsztCsCvel Cs keresztezésCvel kezdeti 
eredrnCnyeink vannakQ Az 1959-ben vCgzett Üzemszeriki-
sCrletek azt bizonyitjk, hogy a -tenyCszt'dk is megke-
veletek az uj fehCrgubóju hibridaketo A hibrid gub6k 
fe1ciolgozs szecnpontjâb6l j6val felüimulják a haznk-
ban elterjedt Varo fajt.t Jelenleg a fehCrgubót szB-
vbibridek teriyCsztCse csak kisCrleti stádiumban van 
de meg van a feltCtel azok szCies elterjesztCsCre 

LegvCgdl az a t6ny q  hogy a nylon baznkban sem 
arat el&5pr6 gyczelrnet, tnindink.bb  tudatosod.ik az ii-
letCkesek e16tt is q  Cs hogy a hernyoselyernre tovbbi-
akban is ezdks6g van bizakod4ssal tClt el rninden sza-
njit szeret seiyeaiszakernbert. 
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H1STORIQUE DE LA SERICCULTURE HONGROSE 

ET SA $TUATON PRESENTE 

Rrná 

1683, it-.n Joai 	 pant 'sac m'ors n Hongr 	et 

i prè 	r'e 	atum a été 

Lei gacs 	Turque ont aependant an,06 Ic-3 effrt. 

Un 	 v 	XVi se, Ie P'ce Ma 

Th; 	€yrit 	tto4 da 	 d sércPte, do4 filatutei #t ds 

do tssago En 1783 , 1* Hong1* a pedut 54.301 kg Js O1)OC 

-Jf,,,k,,q0mn 1840 dix ht eiag.t hongr 	ort p-~ru sup Im 

e. Aprèi Id Ré 	ton on 1848 1 041evago 	 cie a. be 	pdi 

dhportarice at er 1878 k éete arnuø!e n1 A p dépa 	2.500 g. 

pererines di M. 8red q 	amen4 Mfl 

tnmiIt. on 	dant 	Onep.rton di 	Sctu 	tn StatIoi 

da gneinags 

En pwi dp t.es , •en 	 d 	 ont dt4 pLants. Au4si Is 

Hongo ét.0t-slk pIa4. on 1905 aowG troirii4mo podwteu' da 

L aua!t4 di I& aoe t dtd trèe bonr, iox dont tQmogn; 	obtanto- 

dM Grand Prix di IgExposit'gor, Rpternation0a dit Ly. i'i 1894, 

Penoant Ii preère giere rnondae, I 	 a b.auup danu 

at entre ss diux gueres sUe s'sat mar4enua 	300400 tone. 

Pendant i es pr'.mèrea anns, après Is de'n1&4 guerr* une a.grnent 

tgen rapIa eat onataté* at dapMs 4ne dmto 	 set. on 

C 

A Iheue actusUo la gér 	c!turo dép.id dun orgarsme opéat 

aIec quo Ii t.ro!ogis dépond dew' s,r'4c. au Mnit.ère di Indstz. 

CO petags, no e ssmbls psi 

Noi manqvo.r4 Ogalement di bonnss races hybrdos. 

n c.rt.aI d-*Ieppemen set péoir ia dn, part or 

oéé de pItators di m1e* en rempIimei di .oIss an boduro des 

routes. Dautre part des eche-ch.s *,ont on nous a ii InatU-t di Ree 

ehe Booges di Tthriy au les ybrdes è cecons Wance obtenug par 

o-o!iement do races indigbrea @hlnoisoz at Japolaeea. 
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HST0RY AND PRESENT STUATON OF 

THE HUNGARIAN SERCtLTURE 

Sy,  

In 1860 	en ItaHan saIled Jiar Passard 	planted mufterry-trema in 

Hipqar soon after a reeing ml1 was •stabsbed. 

However9  the war* against Turkey have n 	 the efforts 

A new development arose durng the XVIIIth Century Q.een Mara= 

Teresa havIng ford.d ocr uturel servcss reel gmIs and w.aiIngs 
workshops. in 1785 Hungary produced 549 301 kg fresh coeoonw 

Up to 18409  18 Hungaran works on serl ture we-e esued. After the 

1848 Revolut!on the akworn' rearing d.or.ased and n 1878 the Crop dd 

not eeoeed 2500 kg, 

Mr Bezeredts  personal initiative brought abolt a oompete restore 

ton thanks to the raaton of the Inspeot!on of Sercuiture and the Ste= 

ton of gralnage in Szekszard, 

in a short time one mi Illon mulberryt-rees were pIanted Therefore 

in. 1905 Hungary was the thrd si 1k produnlng sounty. 

The s 1k qu&ty was very good whi ch was made manifest during the in-

ternational Exhibiton r Lyon n 1894, where it obtaned the "Grand Pr3xl  

DuIng the firet worgd war the pro&oton dec.- essed ,, between the two 

- 	 wars it was maintained between 300 and 400 tons 

For the first ysare after the last war a 	ck inease was notced 

and sinoe a progressve dec'oase 1* in corse 

At the present time serieUture is depending upon a cooperative orge 

nization while technology is dependng upon the Ministry of Industry0 Ths 

di,tbution doma not seem successful. 

We lack good hybrid races 	Ne',erthelees a positive development is 

foreseen 	for on the one hand rnuberry fl,04,i are planted replaoing the 

muhberry-treea along the roads 	on the other hand 	in the mst.itute of 

Biological Researches in Thhnny 	"esearch works are serr led on white ao- 

noon 	obtained from crossings between indigenous Chinese and Japa 

nese races. 

9 
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eoie NERENE TECIWJE SERICICUE iNTEMATOONALF. 

MURC 	Espgr& AU 1960 

PROVE E RIStJLTATI DI ALLEVAMTI StJCCESSIVI 

CONDOTTI: DI UN ANNO 

Da P. L LOMB.ARDI (Italia1 () 

Nel 1958 fu condotta una sere di ai1evaaenti 
per provare se in Italia si iotessero fare non uno 
ma pi ai1evanient. di Bo7nbyx inor. 

Quest3 primo esperirnento ci ha ciato la possi-
bflità di attentaente ooniderare quale potrebbe 
essere I applicazione deli allevamento in serie e 
ccme impostare lo svolgimento di essi tenendo pre 
sente ii variare della temperatluYa nelle rnolteplici 
zrie sericho , a caseggiati pii o neno rustici cia a 
dibire a questi allevamenti, llesistenza della attu-
ale gelsicaltura italiana Fattori que.ta di prima- 
na irnportanza, che linpongono una ser 	e profonda 
osservaz 	conoscenza del problema culturale del 
gelso, p.i'oblerna climnatico in rapporto alla razza cia 
usare e problema psicologico della1levatore che Si 

o disamnorato alla1levainento di questo prezioso in-
setto 

Con le espenienze esegute I  su tip.i van 	di 
incroci a due, tie, quattro razze di proveriienza 
novoltina o mono-bivoltina e con dieci allevarnenti 
condotti dal 9 maggia (inizio a@l pninic allevamerito) 
al 24 ottobre (fine del (I-ecimo allevarnento) s-i puô 
asserLre che Sc noi diatno ai b.achi Ia possibil3tà di 
vivere in ambienti sani, con cond 	tura di aria, 

Sqcwba LOi4BAR1 	fMet Stac,r'e Boog 	Spe meritee PFk- 

dova tahaj, 
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urnidità, teinperatura adatte al suo sviluppo noi po 
trernrno in un prossiino doinani rivoluzionare Palleva 
rnento del baco da seta 9  renderlo riieno pesante, anzi 
di nuovo pacevole allallevatore perché attenuerem 
mo ii suo lavoro a lo renclerernrno redditizjo ed eco 
nornico 

In mancanza di ambienti da destinare all*ai 
1evacnerito in aiancanza di personale da adibire a ta 
ii iavori fbi potrernrno fare in prlrnavera quattro al-
levamenti successi.vi  linpiegando lo stes-so personale 
ed ii niesimo arnbiente Es0 se un locale é sufficien-
t€ per la conduzione di oncia una é mezza, disponen 
do di wi aitro modesto arnbiente da d.estinare allim-
boscamento, fbi userecno per ii completo svolgirnento 
del oilo larvale solo un ambiente che darà ospita- 
lità a quattro once di seine bacha 	Basteranno 60 
giorni per condurre quattro allevamenti da un oncia 
ognuno0 

Qualcuno potrbbe pensare c-he con lusuale 
51st-ems di allevainento ii bacaio 6 tioppo lmnpegnato, 
specie nelle ore notturne, alle cure dcl baco 

E& facile a già provato, 11 sistema da adopora-
re0 La notte non sa somministra alimento alcuno 
lult1nto pasto verrà dato alle ore ven-tuno ed ii 
primo alle ore quattro del mnattino0 

Se lallevamento 6 fatto in zone urnide alle 
o-re 21, dopo 11 pasto, Si coprono le arelle con car-
ta paraffinata , Ia mattina tale foglio sara tolto0 
La carta paraffinata irnpedirà la rapida essiccazi.one 
della foglia, specie laccartocciamento di essa nel—
le prime eta, ed I]. baco ±roverà, di continuo , ali 
rnento necessario ed ot -tinio per la sua nutrizione0 

Se i.nvece 1a1levamento 6 fatto in zone non 
umnide la carta paraffinata va usata sia di 
sla di notte, ed in questo caso I pasti vanno ridot-
ti a quattro o mnassicno cinque nelle ventiguattro ore 
se si vuole accorcLare ancora di qualche giorno ii 
cicic larvaleo Con questo tipo di allevarnento 6 ne--
cessario t-ogl±ere ii foglio di carta paraffinaa 30 
minuti prima del pasto e rinet -terlo 30 minuti dopo 
la sowcinjstrazjone della foglia 

Questo sisterna va applicato dalia i^ alla 
3'età solacnento, 



Per massima prudenza , setnpre nel clubbio di 
una eventuale infezione di calcino , appena i bachi 
si sono fermati per iniziare la rnuta , si spargerà 
calce sfiorita sulle arelle. Questa calce disruggerà 
qualohe eventuale spora di calcino che sara caduta 
sui letti del bachi0 Lepoca delle Lnu-te inoltre, co 
me é già stato da niolti e da nolto tempo diniostrato 
é un périod.o delicato perch6 la larva spogliandosi 
della vecchia pelle ; si presenta tutta uinettata di 
liquido emesso dalla glandule della muta 9  e quindi 

pi.a facile che la spora del calcino 9  aderJsc.a al 
tegumento del baco e inizi la sua penetrazione neli 
interno delPorganismo ed ii suo successivo e rapido 
sviluppo 

Lambiente deve in questi allevarnenta succes-
sivi avere una temperatura adatta alla vita del baco 
oioé non deve essere ne troppo bassa, ne troppo alta 
Un allevarnento razionale dovrebbe essere fatto alla 
temperatura di 22-240  C e con una urnidità ambienta-
le di. gradi 7580 

CiO non é facile perché noi sappiarno che gil 
balz± di temperatura non solo sono frequenti da 

stagione a stagione , ma lo sono anche ciurante ii 
Per riinediare a tale inconveniente dovremo 

attenuare tali sbalzi modificando la struttura d,el 
larnbiente con ii praticare delle intercapedini sul 
lati sud e sudov'est in rnodo da mitigare nelie ore 
caNe la temperatura dellambientee Questo sarebije 
ii sistenia piü economico e adatto per l'allevamento 
consecutivc di 60 giorni in irltnavera e per aitri 
due eventuali allevarnenti tra la fine dells estate e 
la met. delUautwrno 

Ma secon la trasforcnazione della coltura 
del geiso si adcUvenisse alla iinpostazione di alle 
vamenti a cctena dal maggao allottobre , gli am 
bient.i destinati allai1evarnento del baco da seta 
do 	bbero essere provvisti di appareechi ad aria 
condizionata per un piü razionale sasterna di ris 
caldamento o raffreddaniento delle bigattiere 

I1 baco rnangia principairnente 	anzi direl 
exctlusivarnente, foglia di gelso 	Come poter soppe- 
rire alla rnancanza di foglia nutriente, tenera , net 
periodi. di tnassima calura (fine luglio, fine aosto) 
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quarido gaà in alcune zone , specie se aride , la fo-
glia si invecehia e la piana entra in riposo, e nel 
settenthre, ottobre tutta ).a foglia di gelso é vecclia, 
cart.acea e poco nutrierite 

A q.uesti e.ffe-tivi a reali inconvenieriti 	si 
puc sopperire con una trasforazione della coltura 
dcl gelso ehe si basa esciusivamen-te su quatt.ro  fat 
tori 

educazione del gelso a basso fusto (ceppaia, cep 
paietta); 

potatura del gelso da eseguirsi in epoche diffe-
rentj a doe in rapportc allepoca di allevanento. 
Potatura ottobre-=-fnarzO; maggio-iugno, nessuna pota-
tura; 

cultivar di gels.i. a carattere di foglia a larnina 
diniedio spessore e lonta a invecchiare , 0 meglio a 
diventare cartacea; 

irr1ona due al rnese duran-te lestate se man- 
cano Ic piogge o se liimpianto verrà fatto in terre-
ri1 arid.. 

Dopo ques-te tremnosse 1nd1sDonsab.1j per lim-
postazione di allevanen-ti successivi. passiamno a con-
sidorare come potranno essere dlsti-lcuitj in un anno 
dal mnaggio a11ottohru o in due periodi uno primave 
rile e uno estjvo.au-bunna10 

In Italia Si é seinpre pratica-to Un so10 rus- 
ico allevamonto, nellanno e questo era ed C fatto 

in primavera e cioC fine aprile fine maggio o urimi 
mnaggio primni giugno ; secondo le zone piü a sud ci a 
ford perché lallevamen-to C legato al clnia, allai-
titudine , all 9 esposizione della bigattiera e del 
terreno, alla tecnperatui a di consoguenza allepoca 
di sviluppo della foglia. 

Si é spesso tentato di fare allevamnent; esti-
vi ed ostivo-auturina1i ma non hanno attecchito, doe 
non si sono divulgati perchC gli ambienti destinati 
allal1evamento primaverjle o non rispondevano aJie 
esigenze di u.n allevamnen-to estivo , estivo—autunnale 
o gli ambienti erano dlestinati alla conservazione 
delle derrate agricole 
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Inoitre le razze o negiio gil inc-roci che do 
vevano usarsi per tail allevamenti, data la nancanza 
di amblenti adatti, erano incroci a base di bivc1i-
ni e questi produc.ovano poco , sia perché le razze 
bivoltine sono poco rioche in Seta , sia perc.hé la 
foglia che veniva usata , eccetto le poohe rirnonda-
ture di piante poi.ate, era foglia avanzata di prima' 
vera e speso di gelsi che non avevano subita alctuia 
potatura nel])anno. In questi casi, come é note p  la 
foglia di geiso nel iugiio setGembre é già dura , 
quasi. cartacea , e perci 	poco appetita e poco nu- 
triente0 

Ogni gurra ha sempre causato una crisi nel 
campo serico, crisi che ha sempre segnato una xidu- 
zione deli'allevarnento del baco 	Luitiaia guerra é 
stata direi fat-ale, si 	verificata la caduta ]enta 

continua doll"alievamertto Difatti ogni anno si 
avverte una minore richiesta di serne bachi e ogni 
ano diminuisce ii numero clegli allevatorie 

Ii prezzo dcl bozzolo ha aviito la sua lnflu-
cnza negativa ma non é la cola e prima causa della 

* 

	

	rarefazione degli allevarnenti. ; cos. come non sono 
le fibre vegetali e sintetiche che hanno segnato la 
dsoadenza della bachicolt.uraMil1e altre cause, com-
press anche queste influiscono a dete.rrninarne la 
oaduta La prima caua, ed é quella che effitivanin-
te ha nociuto e riucce anche oggI.é ii cambiato teno-
r1: di vIta dei1operaio sia agricoJo cia artigiano 

macchina come ha sostituito luomo nel campo in 
dustrial, ccci ha sostituito ±1 contadino in quelL) 
agricoio Questo ultimo caso v  iadozione della ra 
ccbina per 1 ia\ro:ri di coitura e raccolta del frutti, 
ha allontanato un numero di braccia dal lavoro ai 
oolo braccia ohe sono passabe alli industria e che 
ptii non .'itorneranno al lavoro ag2'icolo,e con i loro 
redciiti, sino a ch non formeranno un nuovo nucieo 
famigliare, alutano ii pritnitivo ceppo e quectc. poco 

nufla cl inleressa dellaileva4Dento del baco da 
seta 

Se i'industria semala non avesse provveduto 
ad linportare razze speciali dal Giappone , che sele-
zienate per ricohezza in seta con la preparazIone di 
approprati incroci a p.ii razze w  in mode da poter 
pagare i bozzoli ad un prezzo superiore a quelL) che 
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viene dato per i nostri prodotti nazionall 9  rneno 
ricchi in seta, forse oggi in Italia non ci sarsbbe 
ro che poche centinala di allevatori di bachi cia 
seta. 

Questo stato di fatto ci porta a fare delie 
considerazionj e a farci delle dornande s dobMatno 
noi assistere inoperosi alla fine delia bachicoltura 
del1Europa occidentale ? Dobbiarno ancora illuderci 
che vi potrà essere bale una ripresa da fare aurnen-
tare la richiesta di seine bachi e quindi produrre 
bozzoli per un quantitativo superiore ad. clieci tni 
lioni di chilog'ramini di bozzoli. ? 

Se fosse clipeso dal prezzo la decadenza delia 
bachicoltura con la diffusione degli lflcroci giappo 
nesi avrebbe dovuto frenare la decadenza, iniece ci 
non si é verificato., 

LTh.ndustrja tessile che dodic.a parte J.cila 
sua attivit1 alla preparazions di tessuti serici é 
nella irnpossibiliti di poter :Lavorare in pieno per-
ché manc.a la rnateria Drima. Su tutti i rnerc.ati la 
seta é apprezzata e ricercata e rnanca la possibiiità 
ai tessitori di potersi fornire di seta italianoLper 
I loro bisogni. 

Gelsi. d.a sfrutbare ce ne sono ed aliora per 
ché ion provare a forcrare una schi'a di bacai che 
lavorino cia tre a quattro cinque men Uanno iric:r. 
no al bachi in !nodo cia avere effettivanierite un inar 
gins reale di guadagno assicurato nellanno ? 

Ab'otamo provato di fare g].i alievanienti col-
lettivi. Siflo alla terza eta per rendere ii lavoro 
ineno noloso 	 possianlo percio provare 
gil allevamenti collettirisino alla salita al boco 
forcnando anche delis c;oor'erative bra gli agrlcoltoriQ 
Creata la cooperativa P la ochiera del bacai. potrem - 
roe istibuire lailevarnen-bo in serie 

Con ques-ba trasformazione anehe 55 Si doves 
sero lmnpiegare del capitail per la mnessa in effi 
cienza del loc.ali adatti ad un razionale ailevamen-to 
S allacquisto di apparecohi ad aria condizionta, 
dopo pochi anni lalievainento av pagato ad usura 
l'allevatore perché otterrà piA prodot-bi in un anno 
e bozzoli. ottimi. per qualità e sanità Inoltre Pal- 

C., 

I 
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levamento in serie perrnette di impieare poche per—
sone , di consuinare tutta la foglia esistente in 
Italia e di ocoupare rneno spazia perché l'allevamen— 
to a catena, continuo, ci cia la possibilit 	di con— 
durre nello stesso arnbiente una serie di allevarnonti. 

Si potrebbe obbiettare : la raccolta della fo—
glia cia piante annose in epoca clifferente dal norma—
le puO portare in breve tempo , alla inorte della 
piant:. C1Ô é esatto Ma sino a quando non si saran—
no fatti speciali e nuovi impianti si potrelYbero 
fare quattro allevamenti in prirnavera e due in au—
tunno. 

Gli allevarnenti prirnaverili andranno per e 
sernpio dal 10  maggio al. 30 giugno cosi suddivisi 

jO  rnaggio ±nizio 10  allevauiento ; bosco 10  giugno 
10 	 20 	it ±0 
20 	 30 H 	 H  20 
30 	H 	 H 	 40 	H 	 30 	H 

In questo case nessun danno alla pianta di gel— 
so perché é noto che in tutte le zone seriche ± 
gelsi, specie '' la foglia va venduta, possono esse-
re sfrondati e potati entro ii 26 giugnoo I quattro 
giorni che dovranno aggiungersi alla normale decor—
renza non potranno recare danno alla pianta Ho 
segnato lo svolgimento del ciclo larvale in 30 gior—
ni cosa che accade di rado nell 9 allevamento rustico 
norrnale; ma che non si .................di trent 	i.rni 	ma 
sara di 27-28 Se saranno condotti in arnbienti a 
ternperatura cost•ante 22_240  C. 

Con le rnedesirne piante di gelso, che sono state 
notate a scala dai primi di magglo a tutto giugno , 
raccoglienclo anche a scala la foglia , potrebbero 
farsi due :..Ivarnenti estivo—autunnali es 

11 ) Allevamento inizio 10  settembre; bosco 11ottobre 
2 0)1 	 10 	H 	 H 	10 	H 

Per le prime eta%  si useranno le rir- ondature dei 
gelsi potati in primavera e per le due ultirne et 
tutta la rirnanente foglia. 

	

D- 	.uattro allevamenti primaverf Si otterra— 
nro -c)rodotti ottimo come qualità e quantità ; dagli 
allevarnc 	autunnali si avra una mnore quantità di 
seia rerchó la foglia in quel porioclo pur restando 
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tenera ed appetita é mono nutrient.; la qualith del-
la seta sara uguale a quella prinaveri:1e ed in inolti 
casi 5  secondo ii tipo cli. .incroco che verr. allevato 
ii titolo spesso é pii fine. 

Dalle esperienze cornpiute no]. 1958 in provincia 
i Corno possiarno d.ai d.ati riportati come dalla 

acciusa tabella avere unidea del cornportarnerito 
delitallevarnento net vari most deiltanno (tabella i). 

Dai nisultat.i segnati alla tabella seguente 
dove sono segnate le rendite alla bacinella e ± ca-
ratteni del fila-to, possiamo avere un consentiniento 
a provare questo tipo di conversione 0 rivoluzione 
nelUallevarnento del baco da seta nella speranza di 
poter mnigliorare la si-buazione senica italiana 	e 
col tempo, irnpiantando gelseti specializzati, crean-
do cooperative, ripnistinare in parts 1a1levarnento 
del baco e produrre almeno ii d.oppo di quello che 
OCLP si produce (tabella 2). 

In tin prossimno domani so sl addivenisse ne].-
lidea di trasfoninare la coltura del gelso e sfrui-
tare ± gelsi per itallevamefljc, del baco si potrebbe-. 
no fare allevamnenti continuati, secondo ltaccluso 
schema e doe 14 allevamenti dal rnaggio a11otire; 
OSo dal 5 inaggio inizio del pnimno lotto 	10-13 
ottobro data della salita al bosco deilultjnio lotto. 
Ailevanientj n.ii se si desid.erasse interrompere 
lallevamento per un mese circa e propriamnente dalla 
metà di luglio alla meth di agosto Lundicesim.o ed 
ultirno lotto avr inizio ii 20 settenibre e chiuderi 
ii bosco ii 20-22 0tto'ore 

Schema d(" aLZCDannto 

A) 5 tnaggio inizio 10  ailevamento 
15 It 20 
25 30 
4 giugno 40 

14 ei 50 

	

24 	 I! 	60 
i 

	

4 	LUO 	Vk 	70 
14 	ii 	 8° 
24 	" 	t 	90 

4 ag.bo 	 100 

it

II 

It 

4 
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14 agosto inizio 
24 
3 setternbre 

13 	" 

B) 5 rnaggio inizio 

110  al1evanento 
12° 	11 

13°  
14°  

10 allevaBlentO 
15 've 20  
25 	; ts 30 

4 giugno 	 40 
14 	 50 

24 	 60 

4 luglio 	 70 VI 

20 agosto 	 8 
I setternbre ' 	90 

10 	 10 
20 	 110  

La coltura del gelso per avere foglia adatta 
a11al1eVamento del baco nelle vane epoche delltan_ 
no 6 basata pnincipalmente sulla potatura delia 
pianta ed ii campo dcstinat,o alla coltura del gelso 
clove avere tutte le cure (concirnazioni , lavorazioni-
vane , eventuale irrigazione ) che vanno praticate 
alle altre colture red.ditizie. 

La potatura razionale fi'azionata nel tempo; tra 
Uautunno inoltrato e 1*ultimo peniodo di pnirnavera, 
non arreca alctma azione nociva alla pianta come non 
porta inguria l'elirninazione quasi totale delle 
foglie deli'ultima decade di settemniDre e nel mese di 
ottobre. Con questa potatura ci riesce ad avere a 
disposizione foglia tenera, indenne da malattie , ma 
come ci allontaniamno dalla pnilnavera la foglia é 
sempre mneno nutriente perché come ci x'iducono le ore 
diurne la pianta e quindi le foglie sono mono illu—
inmate dal sole e di conseguenZa sono ineno nutnienti. 
Ii baco ne nisente I  e di conseguenza ii bozzolo é 
mneno nicco di. S eta0 

E' anche da tener presente che non in tutte le 
regioni dItalia ii gelso gernioglia neila rnedesirna 
data e come var-a questa data vania anche lepoca 
delUentrata in riposo della pianta. Tra i1 nord ed 
ii cud vi é una differenza di gernioglio di circa 20 
giorni : piü precoce al sud piii tardiva a! nord.. La 
pianta entra in niposo al sud, specie nei paesi sic 
citosi e caldi nella seconda niet 	di agosto ; nel 



* 	 S 	 I 

TABELLA I 	RISULTATi VARI DEGL I ALLEVAMENTP iiN SERE DAL MAGG 0 ALL'0 OBRE 1958 

DATA DURATA PDUZ0NE C0RTECCA 
0.PGHEZ2A 

;! 

DENA 

PR 	MA V E R A 

I Hacuba t Ieniyu 105 66 27 29 843 500 209  140 1240 405 29 
2 AP x Ig x 402 M 	. It 14-5 11-6 28 2.813 517 19,500 1180 4,12 29 0 
3 C12 x SA n1 x Tg x 7787 21-5 18-19/6 2829 - 520 169 477 4 030 370 23 
4 SA r1 . 	SA n.7 x Ig x Bo 23-5 22-23/6 2829 = 523 169 500 994 310 1,2 

E S T A T I 

5 Ch nese boi.x 351M x Aw z 14 12-7 25 29806 5.10 16,000 1.220 39 33 29 0 
6 8888 x Novi x Bo x 441M 25.7 2.3-8 28=29 29 406 525 46,435 3Q 00 19 06 
7 8888 x R2 x 118 '-8 6-9 30 28380 632 169875 1100 29 60 09 9 

Au TiJN N A L E 

8 SA n.61 x Varo 268 16-9 29-30 650 159 793 900 29 66 09 9 
9 Chnesa b0x 351Mx 	14 109 9=10 2.9 29 000 655 169 500 1070 300 12 

10 8888 x Novi x 80 x 441 H 26-9 26=10 30-31 29 000 600 179 241 988 335 20 

Prmavera 3 teriperatura 24-250  C0; umdt 7075 	 Atunno 	temperatua 24-2511  C urndt 0=75. 
Estate teinperata 24-25 C0; umdtâ 7075 



TABELLA 2 CAMPIONI DI RENDITA SU ALLEVA1ENT IN SERE CONDOTTi3 NEW P 'INCA D COMO Ok. MAG&O k.L'OTTOBRE 1958 

BOZZOU SETA IVOLGMENfO ,JALITA E N. CAMPIONE 
FILATi PR000Tfl TPIJ3J GALETFAME osse 	azor. de 	Drettors d0is fiard 

PRIMA VERI LE 

N1 Bianco (Hacuba x Tenryu) 1500 600 2,500 12,50 10,83 Ahev, prni0e seya bea 	svoIgnierto 

Ott14O, 	ba'a t.onda, 	deriari 	4,05. 
N,2 GaIIo (AP x Tg 402 x Lt) 1.500 490 3,061 17,34 5,10 A4e', prm, 	seta be!e 	5ogmE'rto 

ctmo 	baia tonda, derari 4,12 
N,3 Giallo (C 12SA 1Fg77-87) 1.500 475 3,157 2210 13,68 pm.Ie seta beilla,, svo~g~mento  

uono 	ba 	egoIae, denar 	3,70 
N,4 GaIIo ($A I x SA 7xT9 xBo) 1,000 380 2,631 l.IC 657 A'ep.prilm,e seta brtttaamrnafl'itaA,svo' 

ESTV0 gment.o catto 	bava fine,, denaH 310. 

N.5 Banco (Chn.b,I,x 351x44x14) 1,500 455 3,296 20,87 2,19 Aiii, estilv seta bea, 	sogmento 

regoa.re 	bava regoia.re, dsnar 	333 
N.6 Banco (8888 x Nov 	x Bo x 441) 1,000 315 3,174 20,63 7,93 AHew. esth'o •set 

bav 
N.7 Giallo (8888 x R 2 x 118) 1,500 450 3,333 21,11 10,00 AIe, est'-,ci 	sev. 	sogmento 

AUTUNNALE pessrn 	bays filnilsm 	denar 	2,50, 

N,8 GiaJk (SA 61 x Varo) 1250 410 3,048 18,29 8,53 Ae*-, 	aut,, 	seta b'tta,, 	s'ogilmento 

dreto 	bays firi-ssrna 	dena' 	2,66, 
N,9 Biriaco (Chin.b,,x 35144x14) 1,500 AIile, 	 ; 	voilgmento 

enar 
N,10 Oianc'o (8888 c Nov 	Bo x 441) 1,500 500 3000 17C012,00 aut,, seta beIa •svt"sr,to 

13,750 t,590 ba 	-egoilae, dena 	3,35, 
lutti questi campioni 	sono stati 	seguitil un ttte lie 	fae5 durate ia fa* 	se aessero subi tr, Ia 	sscanona a 	darte 
le 	loro rese sareble,'o davyero sorprend,t 	Ia percentusle d 	galettamee a 	ia so o pg" e 	aicne e corseewaziore ma C eseg 



centro e al nord nel setternbre inoltrato. Spesso in 
quest,e ultime zone se la stagione proced.e nornia1e, i 
rami si allungano sino ai pritni frecidi e cioé fino a 
ottobre, prirni novembre. 

Tonendo presente quanto riferito circa lepoca 
dcl germogliamento del gelso e quella dellentrata 
in riposo della pianta nelle vane regioni d'Italia 
si p.th forrnulare un prograrnfna bene studiato e d.efi — 
nito circa la data dellVinizio delPallev'amento , 
della convenienza o non di fare allevacrientj succes-
sivi in modo che 1uitimo non coincida con tJ totale 
inveechiarnen-to della foglia. 

ESSAS Er RFSULA1S LES ELEVAGES SLCCESSVS 

REALISES )AS LMEE 

En 1958, on a conduit puseurs éIevages er un an, pr essayer & en 

an modfant es eondtions de teipdrature des aagnaneries at 
1 9 6mondege des rnOrer on pat charyer le sore de la srckuture, vu 
qu es Ceveur& ont pe.du ie goat do éBevage du ver a soe 

LAuteur a présenté ies imorAnients ot les avantages qui 	dé'. 
vent de oette nouveie rnanèr-e de tr-ater IIevage 

La tout so base sur le peu de volont6 quo les 	eveurs rnanfestent 
pour Sa condute des 6evages du tier a soie. 

On rons 3 dbre !a noncha1once comme oause réefle at prnpae de e 

rardfaction des éle.eurs et par consequent do ia thLjto ente de a sêr 

ckulture taienrie. Le probéme pou"rat so rCsoudre par .art nouveau sys 

tènie dIe.age c'est.-.a.-dfr-e par. Ia systèiie s.ccessf ou on sére C10 per 

rnettrat dempoyer moths despace pour une séra dóIevage 	n riombre 
mté déIeeurs qul donneraent lour travafl pendant 3, 4, 5 moss do 

I 1anri6e. 11 y au"at des modfcat;onm i apporten auy Ileux destIné a 
!éIevage at a la dstributon des repao, Povr atténuer incorwérient des 

écarf.s de temperature jour naers. Lee repas doheerit 9tre donnés de manè—
re a empcher la dstrbution do 16 feuHe auA ves a sok pendant lee 
heues noturnee. 
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Pour le temp6'atue9  pouvo 	!es aura douvertures spéctales sur la-s 

cates sd at sudouest ou las magnaneres dapparea pour avor de iar 

clmatsé; pour lea rapes9  couv'r Ies vera a soe après le denier 'epas 

de 21 heures 	aec une feu61le de papier paraffiné. Les vera a scie se 

roL anai couerts quand 06ievage sera conduit en pays humide; tandie 

qus poLrront atre tn.iJoAre couverta 	soit Is nuit9  soit Ia jou' 	dens 

lea pays qui ne seront pa4 humdes 	Dana ce second cas 	is travail eat 

enrore plus réduit cr l suffira de quatr'e ou cinq rapes par jour dhs ie 

premier age 

Si olon .'enat a a condulte de pwseurs éievages par an 	on oou" 

rait penser,  a deux types déleage 

Lun continue  du mole de Mal A Octobre9  at en ce cas on peut en faire 

14 	at i'autre ave 	terruption d'vn mois pendant Iété et en ce 055 

on pourra fake 2 élevages au printeaps (Mai-Juin)9  2 an aufo 	(Octobre— 

Novembre 

Pour,  ce faire9  une nouvele conaepton de 8a eulture des mriers eat 

Indispensa0e0 Conception basée non seulement su Is transformation dana 

in culture des pantes a hautes at basses t@ge maa surtout sur i'émon.o 

daqe des mrers e qub devrait avok cnmme base 04poque de 6levage0  

Cola eat dèn,ontré par ie tableau rédgé a cet effet9  II taut. evoir en mme 

temps des plant-es non énoj, Omonddes de .anvle- a Mars9  d'Avril A Mal 

de Mel a Juin0 

Par iet émondage lea veux mur-lera peuvert 9tre explokés 	at Ion 

réussUra A avnr une feu le tojours nourrissante et appétissante pour I. 

var a sole car ella ne devent pas tout de sut.e s6chA nOmme du papier. L 

faflle pr tanièe 	toutefois eat plus nourrssaite qua Ia feuHe 

daut.omne mrne s elis eat asstjet-t.e a un émondage spêcaI , car pandan± 

lautomne oes, heu'es diurnes étant plus rédutea 	is feulle eat. moms 

nourrissante et par conaient les feuiles de 0automno donnent moms de 

sole qua uelles de ptempa 

On dolt consd6rer en oure9  pour Is debut et a f do ces éevagea 

14poque du 	ur-geonnement des mriera et Ientr4e en repos de e plant 

pour pour formuler un programme bier défini en ce qut eonerne Is debut 

de léevage et savoir 	il convient ou non de fars ue sére plus ou 

moms nonibreuse délévagee en une ann6a0 

ATTEMPTS AND RESULTS OF SUCCESSIVE REARINGS 

CARR'ED OUT DURING THE YEAR 

Summary 

In 19589  several rearings were carred out in italy with a vie' to 

know whether it was possible to change the future of sericuture by modi 

fying the temperature of the rearingrooma and the pruning of the mulbarry 

trees. 

The Author shoethe disadvantages and the advantages of ths new 

rearing tochnle0 Everything is based upon the unwHhlngeaa that the 
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sericulturists bring to rear silkworms. One thinks that laziness is the 

true and chief reason for the rarefaotion of the breeders and consequently 

for the slow decrease of ltaiian sericulture. 

The prob1em could be solved thanks to a new rearing technique9 that is 
to say to a method of successive rearings which will allow to use le sur-
face for series of rearings and to decrease the number,  of breeders Gwould 
work for 3, 4 5 months a year, 

it would be necessary to make some changes in the rearingr-ooms 	and 
n the meals distribution in order to subdue the variations of temperature 

during the day. The meals will be given in such a way as to prevent 	the 
supply of leaves during the night 

As for the temperature, the walls will have special openings on the 
south and west-south sides 	otherwide airconditioruing machines will be 

put in the rearing-rooss. After the last meals 9 P.M.) the silkworms will 

be covered with parchment-paper. 509  the worms will be covered in the damp 
countries and the worms w!ll be al'.-iays covered (night and day) in the dry 
countries. in the last case, the work is reduced9  as four or fve meals a 
day will be sufflcierit since the first stage. 

If several yearly rearings are carried out, two types of rearings can 

considered 

One continuous from May to October9  in this case 14 rearings may 
occur 	the second discontinuous for one month during summer, in this case 

there will be two spring rearings (MayJune) and two autumn rearings (Oc-

tober-.November), 

To carry out the rearingaceording to this technique9  it is necessary 
to introduce a new conception in the culture of mulberry-trees. This con 

ception is based not only on the change in the cultivation of tall stan-

derds and dwarf trees, but also in the mulberry pruning which shouJ be 

based on the time of the rearing Ths is shown on the table. At the same 

time it is necessary to have pruned and non-pruned treesthe pruning should  
be made from January to March9  from April to May, from May to June. 

Owing to this pruning even the od mulberry-trees can be utilized,The 

silkworms will always get nutritive leaves. Nevertheless the autumn leaves 

will be less nutritive than the spring ones. 

Moreover9  for the beginning of the rearings,the sprouting period must 

be taken into consideration as well as the period of vegetative quickness. 
Thus doing it will be easy to determine the date of the beginning of  

the rearing and the number of yearly rearings, 
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APTUALE STATO DELLA GELSICOLTURA ITALIA1A. 

SISTEAZIONE PER EVETUALI ALLEVAMENTI SUCCESSIVI 

CON RIFERIMENTO ANCHE Al TIPI GIAPPONESI IMPORTATI. 

Da P L. LOMBARDI (Italia) (*) 

Attualmente in Italia la coltura del gel 
so per ii novantotto per cento é quella del secolo 
passato e doe essa é basat.a su irnpianti a filari 
lungo le strade poderali e come sostegno alle viti; 
quind.i sono piante educate ad alto fusto. Speciali 
gelseti non esistono che sporadicarnente ed in lirni-
tatisime estensioni, era diffusa e lo é anche oggi 
la coltura inista cioC nel medesimo appezzamento di 
terreno si trovano gelsi, pomanee, drupacee , viti. 
In tutta Italia, sino a rn0 800-4000 ii gelso sia 
esso Morus aiba, sia Morus ngra vive e Si sviluppa 
egregiamente. 

Con la deoadenza della 'nachicoltura e speci-
almente con 1apparizione delie macchine anche ne-i 
campo agricolo per la lavorazione del campi is pr.- 
me pianto ad essere divelte sono state queue 	iii 
gelso, che rararnente sono state sostituite con al-
trettanti gelsi impiantati in zone poco accessi'oIli 
ed adatte ad aitre colture0 

In rapporto allattua1e quantit. di serne 'na-
chi che viene scovato per la produzione del bozzoli 
vi é ancora un apprezzabile patrimonlo gelsicolo 
Vi sono regioni dove ]iallevaaiento del laco da se-ta 

10 SignorinA P. L. LOMBARDI, Dfrtt. Staone BacoIoga Spr6mentse 

Padova (Italia). 
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da piü anni non viene fatto e pure i gelsi non sono 
stati abbattutL Q.uesti gelsi sono stati rispettati 
non nella speranza di una ripresa dell allevamento 
del baco da seta ma perché la foglia forrna un rnangi-
me di prima qualità ed é un foraggio che non risente 
la stagione arida e poco piovosac Essa I orina un ot,-
timo alirnento per le bovine e I giovani vitelli. In-
oltre nei territori privi di alberi da clestinare per 
legna le potature del gelsi non solo sono usate per 
ii fuoco, ma i raid vengono destinati al sostegno di 
determinate coltivazioni ortive. 

In altre regioni ii gelso é di sostegno alla 
vite. Mentre per nel prirno caso le piante hanno un 
aspetto maestoso , uno sviluppo considerevole , nel 
secondo data la poca distanza tra pianta e pianta ed 
ii continuo capitozzaniento della pianta, vivono ste-
ntate, danno poca foglia e deperiscono in pochi annie 

Questi gelsi si trovano nel Veneto dove l'alle-
varnento é ancora in auge e la foglia viene tutta 
destinata 	 del baco da seta. 

Le piantagioni a basso fusto sono sporadiche, 
solo da qualohe anno qualche proprietario terrieroha 
iniziato linpianti di gelsi a ceppaia. Nella inaggior 
parte del casa essi sono coltivati non ir spocifici 
spazi ma in filari,presso le ale, gil orti, I confi-
ni. E' confortevole per notare che si incoai±ncia a 
sentire e quind. coinprendere la necessit. di tale 
trasformazione perché molti fattori sono da consi-
derarsi che apportano un utile ed una economia non 
indifferente a chi aileva bachi da seta. I princi 
pali utili possono essere cosi indicati 

precoce sviluppo della pianta e quindi sfrondatu.-
Ta di essa dopo pochi anni (2 - 3) dallimpianto; 

faclità di raccoita; 

sfruttarnento di frustoli di terrono non adatti 
ad essere adibiti ad altre colture 

Da parte,delialievatore non vi era per ii 
passato cosi come non vi é adesso , una adeguata 
scel-ta nelle cultivar esistensi in Italia.Il vecchio 
esistente patrinonio gelsicolo é forrnato di geisi 
che forse in origine derivavano dal cuitivar Morét-
tiano. Questa varietà rnoltiplicata sempre nella me- 
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desirna regione si 6 adattata allambiente, ha acqui-
sito qualche lieve mutazione e con ii passare degli 
anni 6 stata classificata, dai beau, con ii norne 
della regione Non nancano per?) cultivar berie dis-
tinte e classificatc Tra esse ne notiamo qualcune 
a) cultivar prive di infiorescenze e infruttiscenze 
es Arancina, Sterile; b) alcune poverissirne di in 
frut -bsce.nze es. Rosa di Lombardia Lirnoncina, Muki; 
c) altre con frutta pi o nieno abbondanti es FJorio, 
Giazzola, Cattanco, Roetelli, Morettiana 

Le pi.ü diffuse, oltre le regionali, sono la Fbo-
rio molto diffusa nel Veneto; la Giazzola, "La Moret-
tiana, la Cattaneo, la Lioncina Spesso cabiandoaim 
biente cam1 	norne es 	La Caitaneo es conosciu- 
ta nelia CalaiDria con ii norne di t )cappuciodfl.a for-
ma che pronde la foglia, molto svilupata , ad arro- 
tondarsi dope ii sue pieno sviluppo 	Caratteristica 
data dalla disposizIone e lunghezza delle nervature 

La foglia di tutte le cultivar di origine euro-
poa non 6 molto sviluppata e be spessore della larni-
na fogliare , ii colore verde della foglia differi 
scone di poco tra cultivar e tutte formano un ot-
tirno alirnento per ii baco da seta che si alirnenta 
esciusivamente di foglia di gelso 

Molti anni or sono furono irnortati cultivar a 
foglia espansa , a lamina sottile , di colore verde 
chiaro , spesso tendente quasi al verde gialbo (Fi 
lippine Lbu)nia esse oggi sono rappresentate d.a pochi 
esecnplari e non vengono usate per l'alirnentazionedel 
baco perché Uallevatore, per pregiudizio, crede che 
sia dannosa o poco nutriente per ii baco da seta0 

Nel 1934 furono inportate altre cultivar dalla 
Cina e dab Giappone ma queste, eccettuata une cob-
lezione esistente nel gelseto sperinentale della ex 
Stazione di Gelsi - Bachicoltura di Ascoli Piceno 
che oggi é stata trasportata a Padova 9  non sono 
diffuse nella nostra Nazione Non presentano queste 
cultivar speciali caratteristiche ecoettuata una la 
Kauros?) che resiste agli attacchi della fersa (Sp-
togloewii riiorz ) La foglia di alcune di queste cul-
tivar che si presentavano molto sviluppate h? perdu= 
to, con l'acclimatazione, le sue caratteristiche ri-
dimensionando ii sue sviluppo ccl in alcurii casi,spe- 
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cie se non assogge-ttate a potature periodiche, é me-
no sviluppata delle varietà nostranearancina e ste-- 
rile La sola che ha ridotto di poc'. 	Ia grossozza 
della foglia e che ha un vigore nello sviluppo, sino 
dalla data di irnportazione e che ha rnantenuto le sue 
caratteristiche é la Kauros già citata. 

Da poohi ann.i sono state irnportante da]. Giappo-
ne tre tipi di. cultivar Kokus, th.sti.nti con 1. nn.20 
-21-27 Quest6 cultivar presentano ii pregio di pro 
durre fog" che ha la spiccata cratteristica 	di 
"morbideza al tatto; ed ii suo invecchianiento 
lento e quindi tardivo. 

Mentre I.e nostre cultivar potato a non potate 
alla fine di settem.bre o al pi tardi alla rnot. di 
ottobre sono coriacee e cio6 invecchiate ed al tatto 
quasi vetrose, friabili, la Kokus sino alla fine di 
ottGbre, anche so la pianta non é stata potata, spe-
cie poi se trovansi in terreno fertile e u[nido, sono 
ancora morbide e quindi adatte per un ailevamento 
tar .ivo del baco da seta La pianta di questi Kok.us 
é bene sviluppata, si adat.. 2rtnctpaLnente alla cxi-
tura a basso fusto, la fog.Lia é di coloro verde in 
tenso e la pianta, educata a basso fusto forma un 
ceppo arnpio e rigogIioso 	In rapporto al 	vistoso 
sv2luppl) della fogi.ia , ii prodotto per pianta , in 
rispetto al peso, non e superiorea quello che si ot-
tiene da unaltra pianta di uguale eta di una qual-
siasi. delie oultivaz itali.ane pregiateE nolto ieg-
gera, adeguatarnente racca di acqua e cio concorro a 
dane ii carattere di foglia tnorbid.a 	e di essere 
un ottimo alimento del baco da seta 

Se conduciamo un allevamente di bachi con fo-
glia di --,','O-kuso in paragone di una o piü cultivar ita-
liane o acclirnat-alasi in Italia non notiamo alouna 
differenza sia per quano st riferisce alla durata 
del ciclo larvale, sia alla robustezza della larva 
sia per la qualit.à e quantith di se-&a che i. due lot-
ti ci daranno 

Sono stati fatti pccoii impianti sperirnentali, 
per esperienze del nostro It1tuto, in pii zone sia 
esse umide e aride, sia in pianura ohe in cellina 
sia in terreni fertili e poveli per saggiare ii loro 
comportament., per constataro quale influenza danrio-
sa o utile possa dare ii vario ambiente arrecare al- 



IQ siriluppo della pianta e alle intrinseche caratte-
ristiche della foglia Non possiamo ancora dare i 
risultati perché sole nel 1958 ha avuto inizie les 
pen enza0 

Di questa cultivar data II facile rnoltiplicarsi 
per innesto a occbio vegetante o dormiente, per 
innes-to suile radici, clato ii carattere di lento in-
vecchiacnento e di morbidezza della foglia che resta 
inalterato specie nei terreni umidi o soggeti a fre-
quenti piegge, si va diffondendo la piantagione a 
coltura bassa doe a ceppala. 

GIà molti agnicoltori. da alcuni anni sostitui - 
scone i vocohi galsi ad alto fusto con gelsi Kokusá 
a basso fusto , alcuni hanno tentato di fare piccoli 
gelseti specializzati. Ii diffond.ersi di questa cul-
tivar dovute ai c.aratteni gi riescritti ci La pensa-
re che forse tra non rnolto s potranno istituire piü 
allevarnonti in un anne, organizzare allevanenti col-
lettivi si.na  alla salita al boeco, e fermare anehe 
deile cooperative per sfruttare tale carattere cn 
la conduzione di allevarnenti successivi in un anno 

Cio si "baser speclairnente su quanto Si potrà 
organizzare per niuscire ad avere una schiera di 
agricoitoni che piantino gelseti specializznti ad 
una schiera di bacal che si dedichino all JJvarrn-
to del baco come a qualsiasi altra industnia tempo-
ranea durante 1 anno. 

Per -riuscire ad ottenere rnolteplici allevanienti 
in un anne non basta avere foglia c lento invecchia-
men-to ed a coltura bassa ma é indispensabile organi-
zzare come vanno curati i gelsi per ottenere che nel- 
le giovani eta, i, 2 	3, ii hacs possa avere un 
alimento adatto al suo sviluppo e di facile inastica-
ziona e assirnilazione. 

Questi accoIgaienti sA. basano eel 

dest inane un terreno fertile alla coltura del gel-
so Tenreno che sia hen cura-to e adog,atamente con-
oiiriato; 

fare an 3nipianto specializzate a .eppaia e cop- 
paietta. Calcolare la distanza tra piant 	e pianta 
tra fila e Lila in base alla fertilit. del terrsne 



fare irrorazioni in quci terreni coltivati a gel—
si dove sono frequenti le piogge estive. Queste ir— 
rorazioni clovrebbero essore fatte due 	tre volto al 
rnese dui'ante lestate; 

curare la potatura inipostando speciali sis-terni e 
deterrninand.o iepoca propizia alla potatura facendo 
in mode da non danneggiare la piante. e avere foglia 
tenera e nutrien-te per l 9 allevamento del baco in pi 
esi dellanno0 (tab0 i) 

Per le ceppale possono essero occupati anche gh 
argini dei fossi, del viali interpoderali9  dei cana 
ii di scole delie acque Per le ceppaiette destinare 
spazi che circoscrivono imorto domnestico, Paia 

Poiché la ceppala non supera letà di 20 anni e 
la ceppalebta anni 12 - 13 cIevono in serie prepara—
si altri terreni per la colbura a scala di gelseti 
specializzati Se non si vuole correre ii rischio di 
non avere alci.m reddito allepoca dells abbatirnente 
del gels&o specializzato é necessarie pTo\rvedere 
11t• deilimpianto a corns assolvere a tale in—

convenient e 

Nell'imnpegnare ui-i determinate spazio delliazinir-
da alla coltura del golso é bone allepoca dellim—
pisnto proced.ere ad ui-ia sistemazione appropriata. 

Riporto un esernpio 

per ogni tro—quattre file di ceppaie , collocate 
a dirnora sul solco a m 1, 50, lasciare libera una 
parcella di in. 2 

piantare in questa parcella piante fruttifere a 
rn. 3-4 luna distante dall'altra Piante fruttifore 
in rapper-to alla natura del terreno, all'aliitudine, 
alla esposizione, alla consuetudini locali e 	alla 
richiesta del mercato. 

In questa parcella puo anche prepararsi un er - 
bale per foraggio. Detta parcella servirà anche a 
rendere facile la raccolta delia foglia ed ii tras—
porto di detta dal campo alle bigattiere. 

A queste sommarie notizie sull 1 attuale stale del-
la gelsicoltura nazionale ho aggiunto delle prospet—
tive personali0 Certo é un problemna di priniaria in—
portanza, esso si allaccia all'allevarnento del bace 

. 
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perché Va attentarnente studiate, e se utile rnesse in 
pratica, per peter athlivenire nel pii breve tnro ad 
una male ed opportuna trasforniazione dClla gelsi 
c.ltura e succesEiva trasforcnazione d&ll 8 allevanaento 
del bace se non vogliarno passivarnente assislere al 
tranionto, nellEuropa occiclentale, di una industria 
niillenaria. 

SITUATION ACTUELLE OE U MORICULTURE ITALIENNE 

EN RELATION AVEC LES VARIETES 01 IMPORTATION JAPONAISE. 

Résumé. 

En Italie, Ia culture du inrier n'est pas modifiée dana so ligne géné-

rale et ii existe encore un considerable patrimoine oonstitué par Is cultu-

re do cet arbre. La culture est en p loin vent et Is plants de murier se 

trouent soit en longues rengées au bond des routes, soit mlés a des arbres  

fruiters; Us servent egalernent de soutien aux vignes. 

ii nexiste que do rares plantations de mriers et eiles couvnent 

sIent do petites surfaces do terrain. Le patrimoirie itaen eat formé 

de plants natonaw 	plants qui pour Ia plupart ont pni.s !e nom du pays 

ou de Ia region Q0 Us vivent depus piusieuns dizanes dannées. 

Pour cola iAuteur pense que Ia provenance du Morsa!ba des diffA' 

rentes regions et unique, cest-à..dire Ia warirft6 HMortt 	i ótat Ia 

plus rdpandue. Cette variété a subs 1nf1uence de nombr-oux tanteurs d 

miUeu et p4ente par,  oonséuent quelques légéres transfoi'rratwns qui 

varient de region a region. 

U ne rnanque pas cependant d6 variétés bien définies 	ex1pe Gazo- 

Ia, Cattapeo, Rose di Lombardia , Ar'anc.na 	 et 	ellss-c potent. 

soit Ia nom du séleotionneur , soit celui de Ia region, Ces dfférentos 

variétés se différencient égaement par tour plus grande ou plus pette 

quantité 	 et do frictficetions. 

On a importé a différentes époques des varétés do mniers do diffé 

rents pays, surtout de IOrient ma 	it n'erl existe que do rares eeptai- 

res. Perel los va1ét6s impotées do Chine et du Japon en 1934 it faut 

nemarquer que aeulement Ia Kauroso a garde pr'esque inaltéré sea 

oniginaux, toutes los autres , en sadaptant au milieu 	ont per& 	teur 

caractérietiques at Ieurs feuiities , surtout sl Ia plante nest pas 

ssujette a témondage ou au 'oncueilement aeo de noueea geffes, 

soit plus petites quo oelie6 do OArancina. 
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Le Kauroso eat ure pante vgoureuse v  a feuH!es dóve!oppèes 

nest pas sujette A iOattaque de La fausse rouflI8 	toglaoum 

La derrè'e importation qui a eu i iw an 195253 du Japon eat oelle 

do 	a vanidtd Kokuso dana Lea troa types 202127 Ces types ont une 

euLHe t-rès d6velopp4e soupe et d°un Vells,ewent le't et tarcflf. 

Aujourd!hu 	on remarque une certar1a tendatoe surtout par une 

prpqarde assdue et r.tellgente pour La p'art.aton de c6tts va.'étó 

qui a dejà 'npLaé nos vieux mrers et queques uns sont djâ en tran 

de eoccuper de 11implantation de u!tures a basse tga at an cépee 

On pense quL serat possb;e do transformer La culture du mrer a 
basso tge eu êpé. 	Etant kriné que lge dune cééa no dpasse pas 20 

ans 0. oaIe do !a potte cépée 12 , pour ne pas svor de terraLn inculte 

après Is destructon do La piantaton de tnriars, on pourrat 	toutea Las 

quatr'e ranqees de mrers. Lassor une par-celle de 2 mèt.'es qui serat 

a rendra plus facile La "écolte at Is transport do La feuiLv Dana ladte 

paroeI16 on pourr-at i mplanter un verger avea des panto I La dLstance de 

34 mtres at en mime taiips epioter Is terrLn avee des aampo harbua 

La mrer Kokuac' sadapte buen I notre cLLmat cest une pionte 

Lgoureuse qug as muLtpLe ao toutes sortes do gratfes . on fente 

écusson,, oeF dormant at poussant9  an grafte sar la raaLne 

Ce derner type eat. I,prIfIrer quand on veut faLre une mtpLLna 

ton plus rapLac parce qua sur es reoLnes dune pLante on peut fara 

pfuseuro greffes Pendant is premLère annIe toutefoLa , La jeune at nou 

veLe pLnte We pas un grand dIveloppenent & maLs IannIe suLante , ella 

S. developpe fort bLen 

IL eat prIfIrabie de Is former an basse tge0 La producton de Is. 

feu I io eat abondante mats no dIpasse pas an pods ccl L. des autrea 

varLItI-s 

Daprèe las essaL.s dIieage des vera a soe eli. present. L.a mamas 

quaLtIs qua lea veiItIa ta!enns 	sot par La durIe du cycle d. i 

Lar-ve sot par La quantitI at 1a quaAtI des c000ns produit 

IL taut aonsid6rar La souplass. do Is feulle ccmme principaLe quaU' 

tI car as earaotère seu suffirait sL eat oona.rvI a an propager La 
diffusion car oils pourrait fort bien concourir a l'utilisatton do La ma 

gnaneri. pour de nombreux élevag.s  annueLs 

La feule Itant donril as souplesso at son lent viei!iisssment sari 

un .xc.i'ont aim.nt pour- I* ver I sole qul pourra &tro IlevI en automna 
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SURY OF THE ITWAN M0ROJLTURE 

THE SUCCESSIVE REARiNGS IN RELAT0N 10 

THE MORTED JAPANESE 

Summary 

n Ita5y, the culture of the milberry-4reea has not. been modfed in 

the whoie tnere is still an important cantity of m berry'tees either 

planted i ngsde the roads or in the orchards on suppertng the vines. 

The areas planted wth mu lb.rry-tee are smaH and not very numerous. 

Most of plants are from ltsan or-gin they have taken the name of the 

pro1rc4e where they were planted ages ago. 

The Author thinks that the orgr of Morusaiba of the various r. 

qions belong to the swne 5MorettP varet>  which was the most spread one. 

This varety has undergore the influone-se. of mary orrvironmontal agents 

therefore It presents some changes from place to place. 

However9  there .sts well dsfned varieties such as Gazzo!a9  Catta 

nec9  Rosa di Lombarda9  Arandna, etc, 	they have ether the name of the 

eelerto or the r.arne of the cortry. Those varetes dffar from one 

another by the bigger or smaler amount of hifloresoences or fruotflca 

t.iona. 

At different times , different varietea from dffererit countrIes 

empeoally from Eastern 	ntres were imported but only some types of 

then still exist. Among the varete' imported from China and Japan in 

19349 1<auroso only kept almost unchanged its charaoterstics by adaptation 

a 	the other varieties bet t.her 	araoteristce and their leaves 

especially when the plant was not pruned or renewed by graftings. The 

leaves are smaller than the leaves of rzrancina. 

Kaurosc i5 a strong plant with wei developped leaves 	it 4 not sub 

jeot to lsaf spot. 

The iat ariety imported from Japan n 1952-.53 , was )okusc 	in the 

three types 20-21-27. These types have leaves well unfolded supple and 

slowly growing old. 

ktally one notices the fendency for we expans3on of the 	t.ure of 

ths varety it has alresdy repiaced the old muberrytrees and some 

agricultursts have already started the mberrytrees pantator in 

dwarfed tees or in 'oeFpaia (yowig shoots springing from the stump 0' 

the trees). 

One thnk. that it would be pcssbie to change the mberrytree 

bt.ure into dwsrfed trees or 	eppeia. A6 the age of e uoeppe'aP does 

not exceed 20 year 	Ir order to aid uncutated aros after the des 

truction of the mulherrytroes piiantatior, one cold ea'e a. 2 metres wda. 



pot every four rows in order to fa $tate the gather!rIg and conveyanAe, 

of the ioaes Th 	riot cou!d be panted wth fruit treas at 34 m inter 

vat At tIe sait time it wo0d be possbii to grow meadows.  

The Kokuco vaety well adapts itsoif to our  c!rnatw ; It is a strong 
plant 	mites tri.ks to aIii khds of 9rIthgs s ceft-grafing 

cidng9  root 	afig The root graftng is the best one wnen crin roads * 

quoker multp satn 	for It is posbe to maLe ae,,er'ai grafti'gs o 
the same woo Duc'ing tne,  firat year the young pan* does not hae a grest 
deisiopment, but the 	year it d*eIop 	 t is mor advjabt, to 
fore 	r dwarfed trot. Th -eaeaa produtt-' Is *burdait but it does not 
exoeed ri *aight,  the eaves p-odLctioj in tr. otter 

From the silkworm r.ar -g tests 	Kokuso shows the same qualit.' as 
the ktaQan varetes as 	fo the length of the  !sra4 ayolr as for 

the quantity and quaty of the produd cocoons 

One mst e.onsider the suppleness of the Coaf as the chief qual ity.  
Tnaris to it9  ot 	id be posshie to se the sikor reaigs rooms fo 

ieveal ssssve yeaiy rerga 

The lesi, owl 	to its suppleness and ate ogaing 	wi!! . a firat 
class food in the &turnn sikworm r-eariug0 

TABELI.A I g  POTATURA GELS I AD ALTRO FIJSTO £ A BASSO FUSTO (Ceppak) 

ALTO FUSTO 
	

BASSO FUSTO (Ceppala) 

epoes potathra epooa reccoitw 	.posa potaturs •poaa racoolta 

1,  ANNO 

a! potaturs fsbbrsk-accolta ligli(2 

egosto tel pot.râ Ianno 5ucc5 

maggio=giugno .5 g.me 2 
15 

b) potatura maggio..gIugno..a 24g*'-. 

se racoolta s.tt.mbreottobre. 

a) potat.wa g gneprlrnl lugPIo a 10 

-15 g.mm*.raccoita e.tt.mbreot 

tobre 

28  ANNO 

110  ANNO 

) potature fabb'alo.raccolta lug II 

potatura arro sucoos 

sio a 8.10 gsmiiah 

n) potstra maggio.=giugno a 2.4 g. 

we - n&c4olta sett.mbrettobro 

a) potaturs glugno..lugflo a 8.10 

gamma raccolta s.ttembreotto.. 

br. 

2& ANNO 

al) racoolta foglla apr egigno a 	ml) foqi'la aprilegiugno a potatura 
potatura a 215 gamma0 	 a gomme 810. 

b') potatura maggogcuqno a 40.15 	nI) fogia magg giugno o potatura 
game, raccoita settemhre.ottobre 	a gemm. 24 

0) raccolte fog!ia guigr,o!ugllo 	o1 foglia g gnolugiio non si 

Si lasoa nor potatw 	 gue potatura 
!Nei settembre..ottobr, ci raccoglle Ia foglla da tutta is piarte !asoiardo 
quache ramo interoesu Lattl gil afrondadl 5.8 fogile alIapioe deOamo, 
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Anobe Se qualche particolare su talune opera—
zione bacolegiche si pU trevare in docurnenti dell 
VIII° e XIII° secole, per quelle che riguarda 11  al—
levarnento propriarnerite detto bisogna arrivare alla 
fine del XV° civande nal 1493 Aloiso Lazzarelli scri—
veva ii sue 'Opusculuin do bembyce dove nienzienava 
superfici oostituits da tavele di legno • dintrec—
do di rami o canne palustri per sostenervi e alle 
varvi I bachi da seta. Gli scrittori di cose bacole—
giche, seinpre pix munerisi cii passare degli anni 
acennavanG ad ambedue o aduno solo di, essi fissan 
do le lore preferenze per luno o per 11 altro0 Tra a. 
tanti autori dope ii Lazzarolli accerm. a M. G, Vida 
(1527) al Corsuccio da Sascorbaro (1581),  al france—
so 01. do Serros (1623), a P. PoifrancescM (1626) 
a M. Malpighi (1669) 9  a B. do Sauvages (1740),al Gi—
orgetti (1752) 9  a Z. Betti (17.56), al do Castellet 
(1778), ecc. Le raffigurazioni pittoriche mstrane the 
già nel 1500 (fig. I e 2) si usavano a, classeca cas-
-telli portanti i graticci (di tipo loinbardo e veneto 
sui quali si alirnentavano le larve. Naturalnente la 
-oroduzione del. bozzoli. per la deficenza della cono-
scenze biologiche, ecologiche e tecnche era moito 
lirnitata Le rnanchevolezze maggieri erano insite non 
nel sisterni di alievarnento (castelli con gratticci) 
che si usare ancera adesso, ma specialrnonte nellin 
cubazione, neila soarsa uguaglianza deile larve do— 

(0 SIgnorMASEA Erc Vidrt'., Stazions Bacooqa Sp,mørta. 
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terminata dalla rnaricanza di arnonia tr'a l!alirnenta. 
zione piuttosto scarsa e la temperatur 	arnbi.ente 
l'inboscacnento Ba.sognava arrivare al B. de Sauvagee 
che verso la math del 1700 ntroducava lso del ter-' 
momotre in bachicoitura, od, al Dandolo, che all'ini 
ZIG 0 do]. 1800 porfezionava ic operazioni dincuba... 
zione a fissava le caratteristiche essanziali della 
bigattiera e de1lallevarnent. 9  per avere lentamen-te, 
rnolto lentamente un miglioramento ;uantltativo a qua-
iitativo della produzione bozzola della penasoia,Se-
condo B. de Sa.uages e Zo Btti ii 50 % della larve 
andavano perdu-te, per 11 Dandolo a Ny-stan erano ii 
25 o ii 20 %. Pasteur quando studiava la pabrirAaa\'e 
va ferniata la sua attenzion, su questo fenomeno ad 
affermava che anche nolle annate rnigliori si aveva 
uno perdita del 5060 dindiv1dui. Dol resto anche 
le statisUche deli, media di produzione annuale bo-' 
zzoii per oncia di 25 gramrn. di some del Mozzicona.-
ci (192i), Roie-t (1913), Guér.n-'Ménevill, (1872)aco, 
10 confermano conoordemente quando sono paxagonat 
colle produzione odi.erne0 Nel 1880 era iritornc at 15 
chuli verso ii 1900 circa di 40 intorno al 1930 
sut 60, verso 11 1950 di 70 chili0 Lent-ainente cresc 
Va pure 'a resa dei bozzoli alla bacinelia portando-' 
s]. dat 12 chili dimpiego verso ii 1900 =1910  al 10 
verso A. 1940 ed at 9 circa attuali0 Ho voluto men-
zionare tanto la produzione quantitativa che quail 
tativa nel tempo per dimostrare che 12 progresso 0—

dierno, si deve, come 6 stato asserito dIanzi,jn pai'-
ticolar modo alie conoscenze sul baco da seta e non 
al metodi di allevamento, Come si osserva dalle ri-' 
produzioni degli antichi sisterni, che si possono ri-
ferire a quelli che ora -orendono ii nom8 di castello 
lombardo e veneto, uguali pressapoco anche alle fi-
gure che si trovano in Lad.miral (1757) e net libri 
do]. Dandolo (II' decennio del. 1800) e afle d6scri-
zioni del Betti, Giorgetti, Be d.e Sauvages della prim 
ma metà del 17009  essi sono rirnastL anche ora pra 
ticamen-te gil stessi (fig0 3) come fbi secoli passa-
ti. Sola eccezione qualche zona dove, ancora fbi pri-' 
mi decenn:L del secolo sco-rso, era stato 	introdotto 
l'uso deli a11evarnento nelle ultime eta larvali con 
I rami di geiso al posto delle trad.azionalj 	foglie 
staocate0 Tale sisterna, preconizzato ancora dal B.de 
Sauvages, usa-to da epoca ignota nel Turkest.an  (Bone, 
19139  che descrive iuso dei raini portantj I bachi 



appoggati obli.quariiente alle pareti del locale)tnen-
zionato per l'It.alia dal Lanforuschinl ( 1834  ) , era 
stato avversato da]. Pasteur e dal F'eschi per i dan-
ni che si sarebbero re3ati al gelsi per 1 tali annu 
all sconsiderati.. El inutile descrivere a del tecn 
c.. come I presenti I ben noti vantaggi aconomici , 
IDiologici, igienici del sisterna dol cavallone o dol 
pezzone che si prestano specialn-iente dove si hanno 
pi.ante a sufflcienza dove consociate alla vite co—
me nel sisterni. Sylvoz e Belluj 

Pr-lina di arrivare al sistemi econotni.ci. di ails-. 
vamento a rarni  p1'). dlffusl, come ii cavalione 0 ii 
pezzDr.e friulano, non sono inancati I tent:ativ, 	di 
apportare modifiche o innovazioni al sisterna tradi-
zionale del castelit con piani di tavolati 0 gratic 
ci ed in seguibo agli stessi sistemi a rannQ 

1.1 prlmo che 6 stato descritt é quello dl la 
Plonthaie (figs 4) che é menzlonato e raffigurato in 
un 1l.lDro bacologico anonimc che si rltine dovuto a1- 
la penna di Ladinira] o Pocnier (1750).  Cone 	ci pU? 

osservare dalla riproduzione delia figura originale 
esso consisto in piani di due tavo1eunite rie.ila pa 
te rnediana da 3 cerniere e niunite agli angolt ester-
ni da funiclle che scorrono su carrucole fissate a]. 
soffitto. Le larve si trovan zomprA su una deUe ta 
vole del p:iani dello stesso lato del castelloQuando 
ii letto d abbndante viene posta la foglia sulla 
tavola accanto e, sulla foglia fresea em.grano allc 
ra tutte le larve. Dice ii Ladmiral che questo con 
tinuo esercizio dearnbulatorio dells larve 41eur don-
no de lappé-tii, et les fortifie' Dopo un certo tern 
pc quando tutti. I bachi sono passati dall 9 altrn par 
te, le funicelle che roggono la wet 	del 
le tavole col ictto 	uxo ak1enate e 1asiate su--- 
rere verso ii basso Le tavole per rnezo delle ocr 
niere sinc1inano9  11 let-to cade per terra e viene 
asportato Queeto primo sistenia a mia 	conoscenza 
destinato ad alieviare la fatica urnaria V  anche con 
modi.f.cho u2teriori apportate da aJ.tri bacol.ogi, non 
ebbe fortuna s non si diffuse probab.ilrnentt,4 pr la. 
facile possibl.lita di caduta dei gratici ocr. i ba 
clii per error. manua].. 

Un altro slsterna che c'.bi la stessa sorte dci 
precedenii 6 qusilo del Sartori descrltto o nel 1881 
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(fig0 5) Come si vede d.alla figura ii sisterna Si aV-
vicina anohesso a quello di la Plornbaie per la pre - 
senza di catene (al posto delle funi) fissate a car-
rucole scorrenti orizzontalinente su specie di rotaie 
fissate al soffitto0 Con del ganci sulle catene 	Si 
possono fissare ± graticci a diverse altezze e Si p0-
ssono spostare per ilesecuzione delle diverse opera - 
zijr: bacologiche. Un'altra inodifica di castello 
speso é quella del Berti-Pichat (fig. 6) che verso ±1 
1860 faceva sospendere del graticci di mo 2,30 per 
1,10-1,20 su delle funi fissate al soffito. Nolla 
parte superiore le due funi •formavano un cavo solo 
che permetteva di dondolare ± bachi collintento di 
arieggiarla mneglio0 

Mi consta, per esere stato menzionato dal Bel-
lani nel 18 51, di un sistemna, forse del Vasseur o del 
Falconnet, di graticci col fondo costituito da cano-
vacci tesi su due rulli ai latI mninori0 Ad uno era 
fissata una manovella che ruotando faceva scorre-
re ii cariovaccio portan-te ii le-tto da asportare che 
cosi cadeva a terra0 Prima di accennare ai sisti do-
rivati d.a1limpiego del rami interi conviene mnenzio-
nare quelli di ailevamento Sobachi (fig0 7) e Tetta- 
mnanzi (figc 8) con rrcoviiento rotatoric 	verticale e 
dello Strad.a (fig0 9 e 10) a rnovimento orizzonta del-
le arelle. 

Dallesamne delle bra riproduzioni fotografiche 
si vede la struttura e la rnaniera dimpiego0Tutti ten-
devano a rendore cninore la fatica di spostare a mario 
I graticci per ailmentare le larve o per ii catnthodel 
letto8 Nel due sistemi Sobacchl descritto nel 1895 a 
del Tettamazizi di epoca imprecisata (ma che riten.go 
della fine del secolo scorso) si tratta di un castel-
bo rotante che porta i graticci, in numnero di 24. nel 
primno 8 di. 20 nel secondo. Uno 6 di legno laltrc di 
ghisa. La descrizione del secondo sitetna da parte del 
Te-t -tamanzi ci fa conoscere che 1apparecchio era alto 
2,85 rnetri con un diarnetro di 2.80w La terza dimensk-
ne variava secondo la lunghezza delle superfic.L por-
tant! (graticci) che arrivava d.ai 3 ai. 6 rnetriTh. con-
seguenza la superficie complessiva si estend.ea dai 
40 agli 80 metri auadrati. 

It 
Ii terzo sistenia rotante, pero in senso orizzon-

tale, 6 quelbo delle Stracla (fig0 9 e 10)clel 1840 del 
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quale esistono alnieno due t±pi Si tratta di un ap 
parocchio dove ad una robusta colonna centrale di 
sostegno, girevole su due perni fissati al pavirnento 
ed al soffitto, sono sovrapposte interlaiature cir—
colari di legno che portano una forte •tela hen tesa 
sulla quale stanno i bachi. Le differense tra i due 
inodelli. riguardano 11 sistema di alimentazione 	del 
diversi piani, a scala nel Primo e coiias(ensorenel. 
second.o La1-tezza 6 di rn, 49 30 9  la larghezza 4,90 
Le arelle sono 7 in. uno 6 nell altro. La superficie 
totale 6 di. circa 100 mq Si. no-ti nella costruzione 
descri-tt-a nel 1840 (fig. 9) come lateralmente esista 
un sistema rotante (rnosso dal tnovimento circolarede 
le arelle stesse) a palette per muovere e rinnovare 
P aria ai bach.i Tutti. questi sisteini a rctazione vei— 
itie o orizon-ba].e non e'obero seguito proba'oilmente 

causa 11 peso d.ei bachi, di giorno sernpre piü grave, 
che doveva rendere di.fficile le manovre ( si tratta 
di rnuovere circa una tonellata di peso) o addirib-tu—
ra sfasciare l'apparecchio o sfondare la tela o le 
intelatature di legno delie arelle circolari delsis-
tema Strad.a Quest tuitimo sistema fece molto parlare 
di sè e vi furono vivaci polemiche tra I bacologi di 
quel tempo, in genere sfavorevoli a]. suo impiego. 

Veniarno ora ai sistemi a rami che rappresentano 
Punico vero progresso tecnico delPallevjnent.o dove 
questi metodi, per sufficenza di. gelsi, sono appli 
oati Dall'esarne della hilliografia non si sa dipre-
cisc a clii attribuire Porigine cli ques-to procedi. 
men-to, se a]. sacerciote G 0  Bonoris (1822dopo II 1884) 
che si occupo molto di bachicoltura duran-te la sua 
cura d)&nirne a Mortegliano nel Friuli dal 186291 1884 
(i.nvent e diffuse anche l'iinpiego della re-te rnetai 
lica come fondo dei graricci per arleggiare rnegiio 
i. bachi e favorire Pessicazione del letto)oppure ad 
un ignoto che lo diffuse e dal quale ii Bonis tras.--
se ispirazione per ii suo sistetna, Dato che ii Lam 
bruschi.ni  10 descive gi nel 1834 6 probabile 	che 
sia giusto I]. secondo caso e che forse si sia anohe 
isoira-to al nietodo orienta].e di. allevare I bachi su 
rarni per terra o appoggia-ti al muro della Mgattiera. 

Il sistema Bonoris (ii) 6 forato da due a piÜ 
archetti di legno robusto fissati saldamente al pa 
virnento del locales Da questi par-tono 5 catenelle 
per ognurio degli archi di in. 1,5 sulle quail si tro 
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vano 11 anelli (di circa 5 cm di diamet) distanti 
15 cm tra di 1oro Le catene proseguono con una f'une 
O Ufl filo di ferro e sono fissate al soffitto a dis-
tanze tali cia semlrare alcuni raggi di una ruota. 

Su came infilare nel primo aneilo in lasse del-
le catene Si pongono trasversalmente rand con foglie 
e su questi i bachi usciti daila 4*niutao  Di mario in 
rnano che occorrono, perché le larve hanno divorat. 
le foglie, si aggiungono altri ranii9  posti alterna-
tivamente in sensi longitudinale e trasversaleQuari-
do la r-amaglia ha raggiunto ii secondo ane1iosi ix 
filano altre oanne negli appositi secondi anelli, si 
aggiungono rand freschi su que s-be e quand.o vi sono 
passate le larve si levano I sottostanti priuidi fo-
glia. Alla fine le larve stimbozzo].ano nel])intrec-
cio del rand o sul boeco poto sopra Uultimo strato 
di bacchette0 Mod.ifica semplificata del sistema Bo-
noris é quella del Verson (fig. 12) che é un cavaL 
letto di legno privo di catene che sfrutta lo stesso 
principio del precedents vale a dire soddisfa e ri 
solve ii problema dell.1allargamento delle spazio di 
rnano in mario che i bachi crescono 

Un altrc, inetodo di allevamento a rarni è queflo 
de11agronomo Cavallo di Alessandria (fig. 13 ) che 
venne modificato in varia guisa (come d.a Pagani, fig. 
14 cia Fanzag&, 1889; Bei1iriato, 1880;GabrieUi4880) 
e che con pioiii infissi in rnurali di legno vertia 
ii, Dercnette di prepare piü piani di allevarnento in 
maniera da spaziare i bachi durante la loro cresci - 
ta Per ovitare la caduta dci rifiuti sul bachi sot-
tostanti cia parte di quelli sopra, si doveva pórrEun 
foglic di. carta sul piani superiori sicchè vniva 1-
to al sistema parts d.eilebernento utilissimo cic ii 
rnigliore arieggiarnento e la cad.uta naturale dei ro 
sidui per terra0 

TutU questi sisteini che concil:iavano una mino 
re fatica umana ed una migliore tecnica dA allevamen-
to Si concretarono alla fine anche per econornia di 
spazic e di denaro, nel pezzone e c.avallone fr±u]ano. 

Prima di nassare a questi. aocenner- ai tentati-
vi fatti per allevare i bachi ailaperto su11inte-
to di provocare, colla vita libera ii piu aderente 
posstbile alia natura, un irrobustirnento dolls razze 
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Ii Martin (1857) consigliava cl.i porre i bai 
direttarnente sul gels 	n c'arnpagfla con i 	protcice 
one di reti a inaglie molto piecole ( zanzariere ) per 
clifendere I bac-bi dai loro nernici BertiPichat sug 
geriva special1 graticci fissati ad una arnatura di 
legno con retelle alla base per portare 11 apertO  le 
larve durante le ore adatte. del giorno e riportarle 
al riparo quand.o era opportuno Lo stabiliinento ba—
cologico Tranquilil di Ascoli Piceno (Maiche) ebbe 
ad alleirare per mollti anni e con successo parte do—
lie sue razzo da riproduzione (dalle 3A et in poi ) 
in bacoliere (trabaccolo) specie di grand.i cassoni 
con graticci. interni protetti da rote inetallica e 
sostenirti da piedi immersi in parte in recipienti 
contenenti aoqua (fige 15) allo scopo di avitareias—
saito delle forrniche3 Ma tutti questi sisterni , che 
imponevanO spese o occupazione perrnanente di spazio 
furono abbandonati per quelli piü semplici del caval—
lone (fig 16 e 17) e pezzone fri'.ilano (figs 18) che 
sfruttando ii sistema di alievarriento a rarai. intéri (e 
non la foglia staccata) in 5eth, recavano, oi.tre ad 
economia di.a rnanodopera, anche ii - -rtaggio di usare 
ruateriale (come pall, raid e virnini) seinpre presenti 
in camagna e che, con ranidit. e semplicità permet 
teva di costruire ii neoessario per lal!evamefltO e 
toglierlo ijoi. a bozzoli staccati 

A del teonici non mi permettero di esporr-e I van—
taggi econotnici ed. igienici dell'ailevamentO ciliw.—
piego dci raid ml limitero a dire iunico svantaggi° 
cioè 11 bisogno inderogaMie di un locale pi- 	atnpio 
per poterib effottuare Cal castello lombcrdc o vene 
to, dam iaiievauiento si compie a foglie .staoCate , 
su 60 mq di superficie totale divisa in piü grati 
ci. a onnn±ci necessitaflo circa 35 mq. di superficie 
di base (pavimento) per avere la posibilit di alie— 
vare unoncia ±1 bachi Con I due sisterni a raid 	la 
superficie utile di allevarnentO è ridetta a 24 mqep 
chö I bachi si spzano su raid in piü pinIo Perólo 
spaziO oe.cupato dai due sisterni 6 cli. 70-78  mci per II 
pezzone friulano e di 40-45 cao per ii cavailone fri 
ulano I due sistemi vanno :ene dove, oitr-e alla rt3--

chozza di gelsi, vi siano anc.ho ainpi ambient]. rural.1A 
Un dif ct -to larnentato qualchr 	era un p6  di disu— 
gcag1ianza tra I bacli quando si usavano I sisterni a 
raid a rartire della 4^et'a. e non dalla 5^o 	Dipendeva 



probabilmento da 'ne disforme alirnentazione perchè le 
larve si rnuovevflo poco alla ricorca deL c.' bc 

Ii pezzone è formato da Dali dispot.i paralle 
:Larnente e tnuta quidistantj, come rotaie, da pa1.e- 
tti trasversa'1 2& sono sosnesi al soffto con j,j, 1j di 
ferTo fino ad uraltezza di. circa I rnero da torra. 
Se 	pall, come di solito , non sono suffacenteeiite 
lur; 	si. possono unire;  uno dopo laitro, con lega 
CC]. di vlxinl o di file' di foro 	Il pezzono è di 
iarghezza variaba.le (in niedia m 1,5) abe dipende 
come la lunghczza, 	ii quantità dei bachi. allevati 
a dalia superficie del IocaleSu1le due stanhe sos 
pose si pongcrg. .1 rani di ge1u trasvrsaimonte con 
I bach.i pci. s1 aggiungoné in senso longitudmnale , 
p0± di nuovo di t.raversc 0 COSI. Via alteintjvarnenp. 
Mangiando voracemeiyte e spostandosj su di pssi in 
cerca di c.ibo le .1arve si dispongono su pi.ü plant ed 
è questa la ragione per la quale per ufloncia bas 
tano 24 tnq., di superficie utileo Dejezioni e resti 
cadono Sill suolo C sono facilrnente rinossi.- 

Ii Chjancianjnai ed altri costruirono cavalle-ttj 
appositi , tibi.Ii e scornponibjli dopo l'uso 	per 
poggiarvi le stanghe per la costruzione del pezzone 
evitando la sua sospensione al soffit 	e po-tendolo 
cos! conservare per niolti anni 

Ii cavallone sernbra evidente tragga origine clal 
sistema orientale d appo -:iro I rami con i. bachi 
obltuamente alle pareti. e fu propos-to nel 1857 anch. 
dal. Berti-.Pjchat con une semplice apparecchjatura di. 
legno 	Rusticamen-te , con poohi palotti. e rarna si 
appoggiano ad un lato due intilalature uguali rettan 
golan. in alaniera che si sostengano a vicenda 0 
legano tra loro0 Su ques-te si appoggia della carta o 
dei cannicci e quindi rami con foglia £ bach! quasi 
senpre in senso verticale,. Dopo un palo di strati di 
bacchet-te si leva la carta o ii cannicojo (che aye-
VaflO 10 scopo di evi-tare la caduta dei baclil) e sl 
continua a porre rami con foglia fresca socondo ii 
bisogno Ii bosco 	costruito , come per ii pez- 
zone, su]. cavallone s-tesso 	Ii cavallone ha ii van- taggio sul pezzone li occupare mono spazio e percic 
necessjtà di minore suoerfjcjo del locale0 	 * 

Del cavallone accenner alle nodifiche apporta-
te d.al Pasquaias(f-igj9) che pernetteva per mezzo di 

V 
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funicelle e traverse di Jegno di togliere i rami spo• 
gliati, ma che esigeva una costruzione costosa che , 
seppure scoinponibile, era quasi permanente e toglieva 
al sistrna la sua semplicit 	e improvvisazioneo Un 
altra modifica è quella di Acqua (fig 20) co:1 
cavalloncino per ailevare 1 bachi da11inizio ( nas 
cita) con risparrnio di foglia perchè lestrernth di 
rami era iramersa in una vaschet-ba con acqua , taivol- 
ta arriechita 	on sostanza disinI.Ltante (tachiolo) 
per la maggiore conservazione del ramoe Non ha dato 
risultati apprezzabili ad oczione deilKuso speri 
rnentale, perohè le larvette , nuovendosi poco e su 
foglia intera , non sj alimentavano convenientenente 
ed uniforrnemen-te e rirnanevano disuguali con naturale 
assenza di re]ativa sirnuitaneità noile muteQ Tanto 
col pezzone come anche col cavallone furono tentati 
per esigenze di spazio 	q.u.elli soVTapposti 	Cci ca- 
vailone non ci furono che poche prove data la fara 
ginocità del sistema e neppure ii pezzone a piü piani 
trovc fortuna. Per quaiche caso , dovuto a scarsità 
di spazao, è possibile riscontrarlo ancora adesso con 
due pezzoni uno sopra 1altro parai1eii Quello 
superio:rc ia sotto ii letto una carta per impedire la 
caduta dci rifiuti su quello sottostante0 Naturaimen-
te in ques-ta rnaniera si toglie al pezzone ccl ii fon-
do di caa la prerogativa di una buona aerazione S 
de1l'essicazione sollecita del letto a dells baa te 

Prima di passare ad accennare al1impiego del 
rnotore elettrico nelle operazioni bacologicha per 
sosti-tuirs in parte iruomo nel suo lavoro e rendere 
questi piü econorsico , do qualche no-ti.zia di un sis-
terna di allevatnento che avrebbe rnei-itato 9  se non ci 
fosse stato di mezzo ii suo costo e la laboriosità 
de1l'irnpiego 	di essere applicato a diffuso El del 
1925 circa e fu id.eato da Federico Alker di Desenzano 
sul Garda Ci sono in esso alcune particolarit.à vera-
rnente genial.i. che furono 9  come vedrerno , applicate 
nelle macchine di allevarnento o nelia pratica usuale 
come i T±CCi. di paglia ( detti anche torciglioni o 
reste) per lirnboscarnento, 	abbastanza diff'usi e 
che si cerca di propagandare sempre pii per la loro 
razionali-tà dimpiego e basso costo 

La -trezzatura Alker era composta da sostegni 
di ferro sui quail icrio posti i. teiai (arells) 
di diversa superficie in relazione alleth del bachi 



(fig 21)3 Si dovevano confezionare 120 telai per 
uoncia dei quii un terzo di cm 25 x 150 , un altro 
terzo di cm 50 x 150 ed infine gil ultinil 40 di 
cm 100 x 1502  Dovevano servire per la 3, 4'e 5 eta 
fine aiit:Lrnboscatne.nto 	Ogni telaio di legno ave.va 
del bordi ed ii foncio di robustissitna rete rnetaliica 
con maglie proporzionate aile dimensioni dei bachi 
delle rispettive eta per le quail devevano servire.  
iiesti grati.c.ct erano tutti sostenuti da un congruo 

nuro d armature cnetailiche in relazione an.che 
alle dimensioni del loca:ie ed erano da paragonare 
allimpalcatura del casteilo lnibardo. Mentre 2 bachi 
di un oncLa di seme venivno allevati fino alia Ge-
conda muta nel modo consueto ( con distri:buzionc 
delia foglia tagliata a striscJ.e cor apposLo seta 
ocie per re.ndere loperazione piu uniforine) , in t.er 
za eta venivano distribuiti sul 40 telai appos±ti 
per questa eta (i pi pccoii) die avevano ii fond 
di rete robusta con fori di grandezza tale da impe 
dire la caduta uelie larve Su questa superficte 
totale di 15 mcj venivano aitnientati convenierrt;ernen-
te fine aila terza muta , p01 ii telalo veniva posto 
sotto zona mediana dci telalo medic (50  x 50) spra 
la rete del quale v.niva poeta fogLia fresca (fig3 
22')., 1 bacii.L 	non ehiacciat1 per la presza dci. 
bordi di legno margna1i passavano attravcrso Ia 
ree sul graticcio superiore e su questi 40 di una 
superficle tLtaI6 di 	 pasavano li. 4 	A1l. 
oglia della 4muta altrettanto veniva cornp.iuto con 

gil urltirni grandi teJ.ai  (100 x 150  cm) cie avevano 
una superficie complessiva di 60 	Cosi I bachi 
senza essere ph) toccati dalle rnani arri'ravano da1i 
3'et aLLa rnaturit 	LAiker costrui pii tipi di 
hosco 	Quello pii econoaiio a pi pratico 6 ii ri 
cole di paglia di sogale o cU frumento tagliata lun-
ga 20 cm circa e atiorcigliata centraimente con ire 
fila di ferro dolce in nianiera da ottenere come 
deg].i spazzoloni cilindrici. Le reste venivano collo-
cate su delle leggere cornici di legno ( cm 50 
x 100) e queste poste, due per ogni graticelo, late - 
ralmente da una parte e dali'altra del telaio soste 
flute da appositi appoggi. Su questi. Mcci di paglia 
(fig. 23) sal ivano i. bachi rnaturi mentre la zona 
centrale ii.bera serria per alimentare le larva ri-
tardatarie. I ricci potevano eventualmenbe anche 



essere tolti quando erano suff±centernente carichi 
cli bwhi naturi, posti altrove a terininare di filare 
ii bozzolo e sosituiti con altri. 	ioi. 
tenendo conto della spesa notevole cI 1 itnpi.anto , SI 
precuova del sue afnrnortaniento e percio consigitava 
gli allevarnenti rnultipli successivi e di. conseguenza 
Ivallestimento di un gelseto spec:olizzato ( prato 
gelso) per avere foglia idonea per parecchi mesi e 
di facile raccolta Un ettaro di gelseto consigli.ato 

in 	didaauored 	 7  
foglia0 Ii prato gelso non e'obe seguito per Ic rna1a' 
ttIe crittogatniche cho si. sviluppavano facilmente in  

conseuenza di: umidit 	abbondante tra le piant 
esageratarnonte fii te , per la manoata o ostacolata 
circolazione delParia e per le conseguenze liells  
irinate che provoco danni alle piante basset Do 
sistema AlKer vi furono seguanl entui.asti 	Solo una 
relazione di un esperiwi1to ufficJal3 esoguito aol. 
sisterna Al}zr mi € state possibi.le l.ege:ce suii Ai- 
n.lario dei1Ente Nazionais Serico del. 1927 	in essa 

1 w  incarI: ..o d_ contro1io della proa fatta a Bul' 
garello (Come) presso i.i s1g Aneni 	.; 	daa 
conto del costa deiiimpi.anto (L0 2.)O) oi affermava 
che solo con allevomenti succeusivi si potea gius 
tificare une spesa del genere e proponeva di 
tre lespenurnento sotto questa foraa lanno suce- 
ssi7o per contT011ar€5 ii conto econond-co 	Non ml. 
consta che sia rnai st.atD fatto 	Lunico difeto 
tcnico al cjuale accenna ii rolatore ô queflo ohe il 
liquido ci1 purga det haohi dci telal superior. pote 
Va ca&ere sul bozzoll dcl graticci posbi. inferior-
cente0 

Ii inotore , e queue elettrico 	fu applicatc' 
piut toto tardivacnonte in bachicolthra in sistemi 
occanizzati nile soupe di i&tni.alizZare la pro 

duzione bozzoli e renderla reddi.ti.zia erchè di jiü 
econornico prezzo di. costo 	Questo in conseguenza 
cielle crisi e per il continuo lento abbandono della 
prociuzione 'nozzoli cia parte degli allevatori che non 
è un fenomeno contingente, ma d.ura,un tempo menc ovi- 
dentc e pi 	unto cielUattulo, cia parecchi decenni 

Prernessa al divorsi sisterni rneccanizzati ideati, 
sia cia parte degli inventor. che da parte degli altri 
tecnic± (e questG anche per ii precedento sistema Al- 
ke.r) era ccl 6 la moltipliciti,  e continuith 	degli 
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a.1evainent1 durante I rriesi adat -tj e tra queste , fon-
damentali , la possibjljtà di avere seine ada-tto e 
redd±tjzjo nonohé foglia idoriea ail S alimentazjone 
per diversi mesic Questo per ammortizzare con una 
certa rapidità ii costo dimpianto che è notevole per 
unarnerce :Llrnitate come produzione , relativainente non 
eccessivamente ricca e sogetta a im.ponderabjlj va-
riazjonj di prezzo di, anne in anno Ii problema era 
ed è di produrre ad un costo -tale da uguagliare o 
avvicjnare di incite la seta greggla nazionale al 
prezzo di quella orientaJee Purtroppo 	lla resa 
econoinjea vera del sistemj meccanizzati ideati finora 
è soinpre mancata la possibilltL di una costatazione 
econorpica di fatto , basata su una esaurien-te 0 corn-
pleta speriinentaza one pratica , perchè ii denaro di 
solito Venne esaurjto neila costruzione e modifiche 
della macchina o 	in prove imitate e inconciu- 
denti Maigrado I con-ti econoinici che ogni inventore 
Si è prernurato di stendere e pubbiicare per djrnostraie 
la bott del suo ritrovato, finora I conte.ggi teorici 
non hanno avut.o ii sussicijo della pratica per conva 
lid.arli 0 ineno 	Inol-tre , bisogria ammetterlo , cè 
sempre stata una larvata o palese contrarjeth da par 
te di molti 	tanto in carnpagna come in cit -ta , ad. 
abbandonare I vecehi, tradizionali modi di allevamen-
to0 Fenorneno quest u1timo congenito nel campo serico 
italiano che gia nel passato gli 6 stato funestoe 

In ordjne di tempo ii primo sistema meccanizzato 
è stato quello del Fioruzzi di Piacenza che principi6 
a far parlare della sua macchina :rso lanno 1915. 
Da allora ad oggi ii suo sistetna ebbe succOSsjv 
trasformazioni che, purtroppo , dovrebljero continuare 
ancora per rendere idoneo ii funzionarnento del siste- ma (fg 24, 259  26) 

Su ques-to inetodo meccanizzato di allevarnento ho 
potu-to leggere alcune descrizioni e relazioni deli! 
autore e di altri che rlsaigorio al 1925 , 1927 , 1947 e 1952 Pogliendo dalla realth posta in pratica 
tutto quello che del disogru. di Vittorjo Fioruzzi fu 
irrealizzabjie ( incubazione meccanjzzata , taglio 
meccanizzato dellafoglia sul carnpo , sbozzolatura 
m000anizza-ta, eco 	, ii prirno sisterna si basa sul 
concetto fondamentaie di. far cr050ere le larv-  dalla 
nascita su tappeti che Si potivano far scorrere su 
rulli, dei quail uno inuni-to di manovefla per impri 



more ii rnovimento a mario o col motore 	Con uno spe- 
ciale dispositivo I bachi di mano in mario che cres—
cono (1alirnentaz3 one e la ternperatura sono regolate 
in cnaniera che le larvo su ogni. singolo tappeto corn 
piano una determinata fase della vita larvale) si 
spaz.ano su uria niaggiore superf'icie del tappeto fino 
a raggiungere la maturità e 1inthosoamento0 Ogni 
giorno una porziorie di bachi neonati passa suilo 
comparto dlnzio del prirn tn.ppeto e vi. rirnane fi- 

no al passag2.o sul secoi.o te.Lo 	Si realizza 	cost 
una prod.uzioe continua gior-naliera di bozzoli che 
puo durare , secondo lautore , anche fino a 6 mesi0 
Laltra ingegnosa novità era la distri"buzione della 
foglia, tagilata convenientemente , med±ante un car 
reilo distributore (e con alire funzionl) at bachi 
su tappeti sernoventi0 I tappeti sono 9 di un metro 
di larghzza e con une iunghezza totale di. 33 rnetri 
I1 Primo  è di rn, 4,50 con 12 scornparti a serve fino 
al. 12 0  gioino 4 ii aecondo è di. ma 3,70 con 4 scorn—
parti fino ai. 16° giorno ; ii 30  uguale al preceden-te 
con tre scomparti serve fino al j90  giorno ii 40  di 
in. 4,50 con due scomparti si usa fino al 210  giorn. 
II 50  di 3 in0 di 1-LuighozzA serve per la 22giornata; 
ii 60  di m 350 per la 23 	ii 70  di 4 rn 	è suffi. 
cente per la 24' giornata 1.80  di m 4,30 serve per 
A. 250  giorno che dovrebbe essere anche quello della 
salita a]. bosco Cè un tappeto supplementare di 
2 rn, destinato ad aecogliere I rtardatari. I tappe—
ti dovrebbero stare su un solo piano , allo stessi 
livello , per possono essere anche su piani sovrap 
posti 	In ques-to caso ii passaggio da un tappeto 
allaltro del bachi avviene per mezzo di sottili las 
tre di zinco forate ( come le carte for-ate ) suile 
quaIl passano le larve attirate dalla fglia e che 
sono p01 poste sul tappeto successivo ad opera del 
carrello che coLnpie anche questa funzione di porre 
le lastre sui bachi, cospargere la foglia su di esse 
e trasportarle con 1 bachi sul taipeto superiore. Ii 
letto viene asportato pure per opera del carrello 

L'alimen-taztone viene pure cornpiuta 9  COO at e 
detto , dal carreilo che passando colla sua troggia 
sopra le tele )--:i cadere uniforniernente la foglia 
su! bachi ad intorno ad essi in rnaniera cIa diradar-
iloppure, con dispositivo autornatico, non la spar-ge 
sopra 1 bachi in inuta0 



Gil inconvenjenti osservati sono stati diversi. 
Anz:tutti ii tappeto di forte telal di juta che non 
permette agevoirnente ii passagglo de1laria (letti 
arnrnuffiti), concaviQ 	speclairnente lungo i bordi 
clei tappeti, che causa ii, peso delle larve che vi sl 
addensano ostacolano un regolare passagglo da un 
tappeto aliaitro Ii sistema dimboscamento 6 sem-
pre state ii punto piü debole del rnetodo Fioruzzi 
perchè o veniva irnpedita i1alimentazione cornpleta 
delle larve ritardatarie o i bozzoli erano fissati 
alla tela e andavano schiacciati nei tentativi di 
sbozzolatura !neccanizzata ed infine irrespirabilità 
d.e1lar±a deil'ambiente chiuso in cui. ± bozzoli ye-
nivano filati e larve rnorte che irniDrattavano i. boz-
zoli saul senza possibilith di preventiva raccolta. 
Inoltre si larnerLtava come non fosse possibile una 
leggera distribuzione di foglia alle larve non anco-
ra pronto ad entrare in nuta quando la maggior parte 
di esse dorrnivano gi 

Lesperirnento cii. Crerna del 1927 arrive alla 
fine con una modesta proCtuzione di. hozzoli 	na non 
manoarono le dlfficolt. e specialmente rnortalità per 
giallume e fiacci.dezza che furonc imputate al forte 
calore (27-300  c) sul piani superiorl ciurante alcuri 
giorrii 	Su dl essi vi erano i.e larve pi grandi e 
percie piü recettive alie rnaiattie anche in conse 
guenza 

 
del ristagno d.ellaria Mciti bas-hi e rnolti 

bozzoli aridarono perduti T,)erch6 ali!nentati inadegiia-
t.aniente e per essere stati tessuti aderenti aila 
tela. Fu notato 11 buon funzionarnento del carreilo 
distributore della foglia trinclata , pur iarnentand.o 
la rnancanza di possibilith di distribuzione di un 
paste legero quando siniziavano le mutes Queste, 
come cia calcolo del].inventor 	si compivano sul 
posti a lore ciesti.nati rulla tela Causa la naricata 
clistinzione delle singole nascite delle larve neona-
te, tutte cjueile tra ii. 2( prile e 30 apr-lie furono 
scartate e solo i] 10 maggie furono posti sui tappe 
ti, nella lore locazione, I bachi nati. a]. 1° tnaggio 
che erano stati aliruentati nel frattempô manualmenie 
come al sol±tc Ii prinio scaglione saliva al bosco 
11 25 maggie faloidiato daila poliedria come de]. 
resto furono colpiti cia flaccidezza tutti gil altri 
In totale furono prodotti 156 kg bozzoli dei auaii 
66 di scarto con un rendinento per oncia di 40 chi- 
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ii. Pu questa la resa di. 120 gr (4 oncie) di se-
me effettivarriente usato con nascite di 6 gr al ior-

flOG Naturalniente non si poterono eseguire calcoli 
economic1. 

Ii racchinariO Fioruzzi rirnase fissato allo 
schela descritto fino al 1947, ma ne]. 19529  nelltmul-
timna prova eseguita a Mantova (dopo una prececlente 
di. Milano del 1950 della quale non conosco l'esito) 
esso era parzialmnente modificatoo Come viene illus-
trato dalle riproduzioni non era pia dotato di piani 
mnobili bensi fjSSje Ben 144 arelloni di m 12 x 0 985 
erano postj su impalcature mneta2licbe con un carrel-
lo a funzioni multiple che scorreva su rotale. Esso 
distribuiva la foglia ; posava ro'ouste carte forate 
sopra I bachi o vi di. stribuiva sopra la foglia quin-
di trasportava ii tutto altrove; raccoglieva e tras-
port.ava ii letto aspertandoloo Si muoveva su binari 
fissati a traversine sul paviniento (fig.249  259  26). 

Anche la prova di IIantoqa del 1952 non sorti 
ieffeto desidorato per la lungaggine delJ.)esperi-
nento che, causa la mancaflza di ad.eguato riscalda 
mnento del locale dur6 40 giorni al posto del 30 pre-
visti p  per ii cambio del letto fatto di rado, per 
averS ii care].io scares possibilitk causa un mnotore 
troppo debole, per inceppamnenti della macchina dovu 
ti a dotriti caduti tra gil ingranagg, la nocessità 
di pulizie accurate, interruzioni saltuarie dellgero-
gazione d.ellsenergia, per limnpossibil±t. del care].-
lo di comnpiere sirnultaneamnente la distribuzione del 
la foglia trinciata ed ii cambio del letto sacohélO 
operazioni procedavano lentamente. Inoltre irnbosca-
niento in parte irrazionale fincliè nor si ricorse ai 
sistenii noti (torciglioni di Alker) , impossibili 
tà di alimentare le larve immature e scarsa aeraz±o-
ne. Le malattie questa volta non coniparverO , tranne 
un normals leggero giallurne (2-3 %o) e questo forse 
come risultato delle accurate disinfeZiofli profilat-
tiche fatte in precedenza. Le oncie allevate furono 
26 di Bigiallo a fenimina cinesa e una di Bibianco , 
ma solo su 24 Si. PLO far calcolo avendo usato 	per 
quests non i. sistemni d)iaiboscamefltO del Fioruzzi, ma 
I ricci di paglia di Alker descritti precedentemente. 
Daila relazione fatta d.a chi controllava la prova 
(proff. Grandori e Reali) risulta cbs I bachi furono 
alievati manualrnente fino alla second.a muta(che oorn- 
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pirono regolarmente in un locale a 22 230  0) e srlo 
dope una dozzina di giorni daila nascIta fu.rono tras 
portati sulla macchina. Causa imperfezioni ten1poraree 
del carreilo diStributOre della foglia e la scarsa 
tempera-bura la vita .larvale risu1t 	st.Lracchiata 
doc la.nizio deliai!evamento rieccanizzato 	La 3' eta duro 8 giorni 	la 4 6 e la 5 ben 12. 	Dalia 
tabelia riportante i. risul-tatj di 22 oncje alllevate 
parzialrflente a macchina (per 26 giorni) ed ii con 
-brollo di 2 oncie alieva-to a mane secondo ± sistemi 
tradizionali e con ;UCO Alker per tutU , Si ricava 
che unoncja a macchina rese in media 60 kg e 817 6 
a mano Lo scarto coinpieto del doppI e delle falop-
re fu rispe-b -tivarnente del 17 e del 13 % La perdita 
di larve durante l'allevamen-to fu del 22 % circa e 
dal numero di bozzoli per chilo (670 e 634) e dal 
iDeso di 100 bozzoli (gr 140 e 158) si deve ded:cx-e 
che anche le larve che arrivarono a costruire ii 
bozzolo non er-ano giunte bene a rnaturi-bà cornpleta, 
Per dare un pondera-to giudizio su questo tipo dvim, 
pianto sarebbe state necessarjo avere un locale a 
temperatura converijente e lnizjare di.rettarnente 
lallevamen-to con larve neonates 

Questo punto delit inizio 	dellV allevainento 
meccanjzza-to con larve neonate 6 une fissazione di 
parecchi inventori di sisterni rneccanjzzatj 	o meno 
Sarebbe bene 9  a meno di non avere une macchina 
verarnente perfetta - ci 	che è quasi inipossibile 
di iniziare i t allevarnento meccanjzza-to con larve 
che hanno almeno superato la seconda muta0 Et molio 
piü agevole aliova:-13 'ne a Inano, in locale piccolo 
e riscaldato convenientemente , anche per lo scarso 
spazio che occupano e per la poca foglia che consu- 
inano 

Tornando all'esperjnento di. Mantova col sisterna 
Fioruzzj si puo concludere che maigrado ltentibà 
delle oncie impiegate ii successo è state parziale 
e non puo dare una situazjone esatta della conve--
nienza economjca. Ha dato luogo a rilievj tecnici 
come ii carrello , che pur idoneo alle sue funzioni, 
sarebbe bene fosse sdoppia-to per cornpiere separata 
men-be e con maggiore sollecitudjne tutte e due le 
operazjonj di distribuzjone della foglia trinciata 
ed ii carnbjo del letto con la SUa asportazione., In-
oltre doveva essere dota-to di un mo-tore piü efficen-- 



te e proteggere idoneamente gli ingranaggio d.ai. de 
triti che teidono ad incepparli E un peccato che 
costo a crisi seric:i non abbano permesso ulteriori 
speriinentazioni della macchina che ora giace, speri-
amo in un non eterno riposo almeno per i lati utili, 
in un capaiinone della ax Stazione Bacologica e di 
Geisicoltura di Ascoli Piceno a che verrà in seguito 
portata a Paclova PTCSSO la Stazione Bacologica Spa—
rirnentale , unico istituto di ricerca del mettore 
agrario in campo serico 

Intorno al 1954 1 fratelli Carlo a Federico 
Honegger di Milano ideavano un sisteina di arelle 
rotanti, a mano o con limpiego del notore elettrico, 
basato sullo sto principio come quelli piü vecchi 
do]. Sobachi a del TettamanzL Come si vecle dalli1—
lustrazione (fig 27) ml tratta di uno scheletro 
cnetallico che sostiene arelle di rn 4 x 0,80 che por—
tano ciasouna 45 graticci plecoli con bordi di 
legno e fondo di rate di corda Queste arelle a 
mano o con l!ausilio di un motorino (0,5 HP) ruota-
no lentarnente a volontà portanciosi in coinod.a vici 
nanza di chi distribuisce la foglia0 Ogni macchina 
ha una superficie utile portante da poco rneno diun 
oncia finQ ad una rnezza- Le dimensioni dellattrezzo 
della portata di unuoncia  sono m 4,70 di lunghezza , 
2,15 circa di iarghezza e 3,954 m di altezza0 
Superficie occupata 10,10 mq , cuhatura occupata 
40 cm Con questa macchina dovrebboro essere stati, 
fatti del saggi da parte di inciust'ili serici che 
pero non sono stati pubblicati o per lo nieno non 
sono a mia conoscenza e che gil idoatori definiscono 
ottirni Da inforrnazioni asmunte da un ind :Lriale 
che fece due prove con una battenia di sette di 
cjuesta macchine , risulta che per funzionare si do— 
vrebbe rimediare rendondola piA ro'ousta,sia 	•:i 
letro , sla come arelle. Col passare dei giorni di 
vita larvaic, colUappesantirsi dei bachi e del let 
to, la macchina e le arelle non reggono allo mforzo. 
Ii fondo della arelle diventa concavo gravando sul 
tiachi dei piani sottostanti che non sono neppure 
distanziati in rnaniera conveniente0 Neppure nelle 
prove di Calcinato (1955) e Ospitaletto (1956) non 
Si SOflO allevati completarnente I 'cachi coila macchi—
na, ma solo fino alla terza eta e p0± sul graticci 
ccl ii sistonia usuale tradizionale perch6 la uaacchi— 



na era iminobilizzata dal pesoc Non pochi bachi sono 
periti tra gli ingranaggi e le catene di trasmissio-
ne del inovimenti0 

Per quanto riguarda le conditioni di axnrnorta-. 
niento e qulla convenienza d'impiego di batterie di 
macchine valgano, anche per quella Honegger , queue 
che verranno fatte in seguito 

Verso ii 1950 corninciava la realizzazioni della 
sua macchina un altro inventore : Ottavlo Petragnani 
di R0maGLa brevettava in Argentina per industrializ-
zare la nascente bachicoltura di quel Paese0 Si af.-
ferrna che 5 prove controllate da tecnici statali 
siano ben riuscite. Tra ii meccanisrno di allora e 
quello visto in funzione nello scorso settenibre 1959 
passa una notevole differenza , anche se i principi 
basilari siano riniasti pure nella nuova macchina. In 
quella odierna nanca la traslazione del telai per si.-
tuare I bachi, di d.eterniinato sviluppo,tutti assieme 
ed. inoltre , trat-tandosj di un solo elernento della 
batteria che dovTebbe coraporre ii sisterna 9  non cè 
neppure la trafnoggia della distribuzione automatica 
della foglia nè 1asportazione a macchina dei rifiu-
tlQ CosI ii fondo dei telai,che un tempo err di rete 
rnetallica , oggi è sostituito da lastre di allurninio 
forate assal leggere 

La macchina come ha funzionato nellunica prova 
del 1959 e che è gi sottoposta a notevoli rodifiche, 
plir resando fi si 1. principi che la i.nformano , ô 
costituita da un castello netallico a forma di paral-
lelopipedo di circa 5 m d. 0 altezza e 3 uth lani di 
base (fig. 28) 	Dal lato funzionale si p didere 
in due zone : una di soggiorno dells larve per la 
lo'ro alimentazione ed una di nanova , dove le larve 
passano per ricevere nuoo ciho e per esnere libera.- - 
te del vecchio ietto In queste due parti si muovono 
verticairnente e orizzontairnente 36 telai metallici. 
accoppi.ati due a due , uno sullaltro , appoggi,ati 
sulle sponde 'Ii loro rnovimento è assicurato da un 
motorino da 1 9 5 H,P, La superficie utile del telai 
portanti è di 65 mq0 totali, capace quind.i di unon.- - 
cia Le sponde dei telai sono calcolate in inodo che 
I bachi al camblo del letto non siano oppressi d.a] 
pe o del telaio che vi. ene a sovrapporsi0 E8  di per-
tinenza a clii accudisce alle larve di scegliere ii 
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momento opportuno per fare ii cambio del letto o 
lirnitarsi alla cola distril.tzzicne della folia. Ii 
tuov1rento della macchina è coiandato a volont& d.alla 
pressione di un pulsante quando si voglia fare la 
cola distribuioflo del cibo, anche dallo spootamento 
di una levzi quando si voglia fare ti canibto del let-
to. Ii fondo di oni telalo è coniposto d.a due aotti-
11 e loggere lactre di alluminio forate sovrappocte 
con fori di 12 nn che possono cc&ciare 0 possOflO 

cesore chiuii col senpUce soorrizrento f!aX1Ualc della 
lastra superiore in ranicra che, uza volta pasaati i 
bachi sulla foglia cho st sulla lastra superioro , 
poasono eacre ohiusi o non porrnottsre pitt di las 
ciar cadero I bachi. I tori poi oo11opportUflO par 
iale iioviiionto di ecorrirriento della lamira forata 

superiore posrono trasformarsi da rotondi , d.alla 
massicia upO3YtUra , in fori pressoch4 elittioi , pitt 
o cieno grandi, coi da ad.attarli ci pazttggio delle 
laxve mono volumirosi I  in piu giovane eta queMo 
sulla stessa maccbina &inir.ia un secondo allevanien-' 
to una deciria di gierni d.oro aver iniziato ii pnizo. 
Colia presr3tone del puiee.nte is coppia dci due telat 
in basso della plia dollo 18 coppic nella zona di 
soggiorno ai abbassa ulteriormento dalla poslzione 
cho occupa fino al piano di ecorrimOnto , ci spost& 
orizzontalniente nella zona di taanovra dove si ar-' 
recta ad alteza opportuna perchè si poosa facil-' 
mente fare la dietribuziofle della foglia (fig 29) 
poi a innaiza fino ci piano di ecornjrneflto superb' 
no , soivola su quOstO e paces a capo della pila 
nails zona di cogglorno cd unaltra coppia in basso 
inisia ii su.c giro compiendo eli steusi tiiovimenti 
Ii gino conipieto di tutte Is ooppie dci tolal con 
1arro3tO per ivaln.ctontazione ci ccpie in 15 primi. 
Sc si gitdi.ca  opportuno fare ancha ii canbio del 
lotte , per ii quale appunto i tolal sore a coppie 
sourapposte, oltre che premere ii pulsanto ci GPOsta 
una lova laterale ed allora della coppia in basso 
dells cona di coggiorno ra abbassa solo i] tSlaiL) in-U 

feniore (col letto da sbarazzare) che scorre cul 
piano fino rolls Eons di cnanovrao Arnivato nella 
giusts posiziono gira cu due perni rrcdiani per 900 
ed ii letto cad.o naturalmento a terra (fig. 30). Pol 
niprende is cus posizione noruale onizzontale , sale 
di una deems di centirnetni • si arresta per la di.- 
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tribztcro della fqlta (fig4 27) Intanto qu.11o 
artco con t 1ac.h c'vi era r1rns10 noila zona di 

rogioTna rcor4o , pa 	 iI a zotta 
ncvra o .na1za fo a cnotterw cotto ii rri- 

flO u1 	2O 3ta 11 cI freaco 0 GOfl 1 fori aperti 
pez lo r 	ionto ±attoa C,,Uo tcno ( dcpo ossoro 

1ibetto th1 .etto) ttei1 1en era fercta eupe 
L :1 az 	 d aLtravoiare i cart 

32) mentre la 	di tolai Salo Genza scot- 
O e 

	

	 in capo alla p.ia clollo cop4o 	dot 
ttii nolla zon dt in lurve cnno tu 
tto ii tcrij Cu per titt.j 61 t...1a superiore 0 

Arch ccl cirntjo O.ol 1t o .1 giro con- 
p1 	tti i toit dhulra 15 r.-J1u:a,;i pii percLsi 
abbrovi a! tepo di ditri ant d.r11a foglia ( 33 

eceic10 chcj 7 cono 	 per ii ribal' 
tueto 'ieL piano portato ii ctto U telaio the 
ra i'1 canbio era ec'pra p&a ctto dope ii ri.' 

ba1tanouc, 

era etato tentato con mozzi par- 
tco1i.- 	r1ci di ALkor si 	o ncora dimou- 
trtii t1or14 Si psao GUA oac 1 Dturi lanci— 
ando CC1  3PeZ;T. •upti :Lnter:-:1iaii in inaniera da 
iutrayo .•acj :iente le 	on anc'a clunto al' 
Ia faze :e::a e'it: a). boecc Een.o lo d.tanz 
tza2 te1ci cii 25 on ctè  cipazia iui:'1ccnte pr A. 
lo:o coil ir'cno. Si osco enche iog1iero c co- 
1car ait 	qaando sono ric!--,t su±iicenteaonte di 
larve e n'jtitujr:,j con alti'i vu0ti. Coi 'Gutte 	le 
larve poc cro a1i!tenarj fino a it'azione coinple-
ta e1 avre ii lore paste adatto per In. tesiturade1 
bozzo].o.. 

N:tralonte pr un all v,ieito a carattere in 
duria10 n esiiano pia eianti in zelaziono col 
is pos8tbilttà lavozative dcl porconle the cccudts 
ce a alia capcità del gelsoto spcci.alizzato4 

!entre la aaccbina Petragnani ha data buono 
prova dal lato teonico , da quello,  econotnico non si 
pio ancora dir nulla non osoendo sata fatta che una 
sola Prova 0 lirnitata. 



71 

I 	

cavcz us'iotir 

D11 raAa !ssgna &. t;te o quasi le inno 
vaioni ne1 wipe lteenioo dsII ;.iivame;t-o biogna 
eono ohe lp.1ic.z..one pratica di ossa b sta 
ta ben wdeeta in eunftnnto collo cfoze e imero 
de(li 	 ie 	rch non tu e r.& pretavi.' 
no ad eiser radote iiclla prtic 	lth per il 
lore ote 	T,,ar 1 1.oiosit. d1 impiego,. 3olo Li 

eall, lil pc:z&o friulano, per i lore rca 
bili vtat . pri , economia e cooto 
g?ado tclt criticic per t d.annt at g1ei ,i-
1 9 i'npieo doi raii intori , ii oorio imposti pcial" 
men4s Ia dove is pir:e lo porn.. tono.. Putto ii 
tc , rut;ien-4e o neno , 	oahzto nollb1 o ad 
004 4 0no di sLsteiii iecoaflizati che et sono iri= 
posti 	 TflC1? e che ogL bamm.. oorao 
per tutte lo cos 	aie , perert fnvare'o1i o meno. 
Penso che lo e 	zioni precarie aua' che assil- 
lano Ia ba:htcolthra italiana bbiano r,ycai croato 
un clirna cli 6enerale pe;uaione che solo un mdi-
rizr.o nuovo, rivoLzionario della tconi,:a, bacologica 
puc abb&cre t costi di produzione per ealvria a 

FaLto quanta era r 'bi3e per la 
rioonvr'siozie del tipi di bachi coil  adoziono in 
:asa Cal polizbridi i tipo iapponoeo .:'.i pcsto del 

veocio 	bigiallo , sonza por1e un valido 
covkribu.so ad ui ribasso del prozzo della seta grog-
gia na::. non iimane che la nuova otrada del- 
limpteo 	!reccruizzazione dell'allevaiento. In 
caso di aucceso aisa rifletterk i suot benefici in 
tutti i sottori del ciolo sericoa 

Lo poosibilith della meccaziizzaziorie dell'alle-
vonente sono rello conditioni doecritte ed binno bi- 

urgente di prove complete ed esaurienti 	per 
quant tA di soms i:pigato e per Le condizioni icll 
abict-e s per . a.flit di chi lo c.ttua.Credo fran-
comente oho por Ia ieteinszione della precaria ba-
obicoltura ialiana ed anohe europea sia necessaria 
La eua in 	rialiizaeiono oofl'itnpiogo della mac- 
ciLina. Senipre ebe la sperinentaziona sin positiva es-
sa puo essero fciloente adottata dalie grosse azien-
do mgraz'ie a daco rtivo di picooli agricoltori 
che fornioorino i -.-. 	Questa soiwitone s iinpone 
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anche perchè per certe zone delis penisoia eaa è 
enoora di notevole ifnportanza econoraica e non 6 eta-
ta ancora rimpiazzata da alcurta coitura soetitutiva. 
Inoltro is bachicoltura ital±ana è encora is niO in-
portante in iropa e non ha praticanente concorrenti. 
Dotnani co ii costo di produzione verrà abbssaato oo-
la sua i'idustrializzazione rpotrh ossere di vantaggio 
anche per altri pai. In Italia is produzione,- nche 
cc rio'la nol confrQnto cci passato, è esuberante 
per ii consuo I riierno G trjc cra od insufficonte 
pOX i'incIuotri. tecsilo 0 l'oaportazione Si 6 coo-
tretti, con particolari cautelo, ad irnportarno anco 
ro due tori dai.LCrinto. Ci6 croa un disago insa-
nabilo, che non trova riscontro in altri psesi dove 
is produzione nazionale è inEufficonte al conswno 
rttorno o dov, cauca is ?iCcOla 'roduzicno, Ci UO 
prot&gere con aiutl. 0 preui governativi. In Italla 
11 problei.a ha necessith di uris riicale solutioneehe 
normaliz'i qzeato aettore a vanaggto di tutto ii 
ciclo serlco italiano e w..t cia consontito per certi 
riflosi, anche ouropeo 

CoCIO is nacchina 6 intorvenuta ovunque nolle 
opers?ioni agri'olo per rendere ii lavoro pii age-i 
vole e pi ecor1oico, indispensabile che et3sa ap. 
porti ora ii eo contributo nails produione bozzoli 
ze non ci vuole cho is colt.ra dcl baco da sets tor-
ni nuovarente all Orier.te d.ai quale ci era .ervenuta 
15 secoli or sono r darci lavoro, benoscere, tiethe-
aZa e faa con is boliozza iei auoi toszuti darte 



Br9LrcvRAFm 

Oltro a voli bacologici 1i carattere generale, 
veechi e relativawente modexnt, eano stati conaulta-
Ia riviste vane ed in particolare 

BLtRDI (B.) Relazione ull 5eapervnento d.i alle-
vaTtento del bachl fatto a Bulgarello (Como) col 
sistena Alker. 
Znte No.. £rico , Milano, 1927, psgg.t0002. 

UF1LI1X (D.) Uelazione sull'esponiaionto di bachi-
coltuna industniale col sistea Fioruzzi. 
Le Naz, .S'erzco , Milano, 1927,  pang. 8999. 

PIORUZZI (V.) _ L'sllevamento razionale ind.uatxiale 
s continio del baco da sota 
Poll, d. 3ricoltura 9  Milano, 1925, n°43 e 44. 

?IORUZZI (V.) Rolazione per8onale al 6° Congreao 
Tazionale di Milano. 
1947. 

GtiS (0.) L'industnializzazione della bachicol' 
tura. 
La .S'eta , Milano, 1955, n03. 

GALLSE (G.) - E' pasibile produrre industnialmente 
± bozzol.i. 
La Seta , Milano, 1956, n°i. 

0IA.CCI1E11I (N.) La nifara Alker nell 5  allevamento 
del baco da sets. 
Milan, 1.927. 

GR.NDCRl (IL), REALI (0) Eserontc di bachicol-
tuna, mecounizzata. 
Doll. di Zoologa A9rarta e Dachtcoltura, Mila-
no, 1953, XIX, 11°, p&g. 65-77. 

E0NGOZR (C, e P) - Della opportunith a nocesit 
di ind.uotxializzare e cneceanizzare la baoiool-
tura. 
La. Sta. , Milazio, 1957, it  pagg. 1215. 

n000 (c. e F.) 	Della industniaiizzazione a 
ecoanizzaziono nail' al1evatento del baco da 
sets. 
la. .Sta, Milano, 19569  5, pagg. 120-426. 



- 74 - 

L•AIIBAL (?) - Traité des rüriers blanos et de 
soys. 

Pane, 1757, 2èe Sd. ipr. Lottin et Batard. 
LENTICCHIA (A.) - 11 cavallone friul9no. 

La Cbmjagno , giorn. egr. di Como ag. cett 
1903. 

SARTORI (L.) La11eyemnto del baco. 
Milano, 1881 ed fr. Teni. 

SARPI (P.) - Produzione aerioo giapponese in coapa-
razione con quella it&liaria. 
Milano, 1955, Tip. M. E. 

SOBAKI (A.) Nuovo sistema per la coltura del ba—
chi. 
Coe.ogno, 1895, Tip. A. 0. Cairc. 

SPRI.DA (L.) Rifoxina ce11a Ugattiera o reintera 
zione del bigatti. 
Milano, 1840, tip. G. Messaggi. 

SThADA (L.) Mobile hgattiera Strad.a. 
Milno, 1641, Tip. Ci1ielmini e Redaelli. 

T'flAMJdIZI (N1) - Nuova bigattiera. 
Torino, anna ? (e eenza indic.azioni), 

R i ASSIJ4TO 

E' stata fata 	esposizone coaiplata del sistemi di alisvamento 
a conosceflza daH'autore ohe dimostra oons Ia ricerea delle soluzione del 
problema di semplificare, pii tardi, di meccanizza'. Ia bachicoitura (ohs 
ora e particolarm.nto di attualltà per I suol riflessi economici) era 

sintite anshs in passato a t.endeva a diminulr. II pU possb1I. I. fati-
oh. dsll'aII.vator.. 

Bisogria afferinare che gil antiohi sistemi di ellevamemto rappresen-. 
tat-i del castello lombardo, 5cr, tavole e graticci, • da quoHo vanato con 
arelle sovraponibili cone rlmastl, in foree pUi o meno udment.Ii, oomw- 
ni 	diffusi in tutU I tempi passati a perdurano ariche attualinant.. II 
lento migUoam.nto quantitativo a qualitativo deh&. produzloe bozzoli è 
dip.so, piü ohs dalla avoluzion, del sistemi di ahsvam.nto, daHe migii-
ori oonosconzu bologioha ad ecologich. delllinaetto0 L'unio vero pc- 
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gresso in alcune regioni d'ltalia è avvenuto piuttosto tardivamente, verso 

i primi decenr1 del secoio scorso9  coH'apploazione o diffusions 

levamento a rami interi con fog8ia, al posto di queha staccata, nell'ul - 

tima eta larvale. Questo pariodo è quelo che impegra inaggiormente 'alle-

vatore perohè e il pii lungo ed t+ queflo dove Is popolazione dei bachi 

consume tre quarti del peso totals dll  alimentazione. II sistema del 

cavalione a del pezzone fniulano anche so esige abbondanza di golsi , per,  

una opportLne rotazione dells potature toteli nei diverai anril , e locali 

p1b ampli è quello pUi economico per Is minors manodopera e che soddiafa 

megilo Is biologia del bachi e I'ig!.no dell'aldevamento. 

E' stata fatta Is descrizione dolle innovazioni del sistemi d al!e-

.gwner,to a part!re da quel Is del La Pombale del Is rnotâ del settecent' , 

Sartori • del Berti-Pichat del secolo auccessivo. inoltre sono stati des 

critti i sistemi a rotazione manuale •rizzontale o vertical. del Sobachi 

Tettsmanzi e deMo Sty-ada. 

Per i sistemi di allevamento a rami sono stati deacritt.i quell! del 

Bonoris, Verson, Pasqualis, Cavailo, Pagan! e Acqus a sono stati ricordati 

quelli di allevarnento all' aperto del Martin , Berti-Pkhat e Tranquilii 

fatti nella speranza di ottenere razze pib robuse di queue allevate in 

locali piü o meno al r!paro daHo avversità stagionali deil'ambient. natu-

ral.. 

Ira i sistemi pret.tamente manuali a quelli meccanizzati, con l'impie-

go pie,  o m.no total* del motore elettr!oo , è stats descritto ii sistema 

Alker che ha particolril-á Ingegriose tall che furono impiegate anche in 

seguito nei sistemi industrializzati. Ira quest. Is maniera del passaglo 

da un'arel.a all',ltra del bachi attraverso Is rate metalllca , a magile 

opportunamente g'andi, del fondo dells ar.11e stessa dalla tarza eta aBle 

matur!tà. Merita pure d! segnalare II sistema d'imboscamento. Questo con-

sists in ricci di paglia fatti come degli spazzoloni cilindniol di lun-

ghezza variabile secondo Iluso. Sono semplici e rapidi da costruire me-

diante un sistema di poco costo. Hanno Is prerogatva utile di poter esse 

re traportati altrove quande son car!chi di bachi maturi p.rchè compiano 

in altro posto Is completa tasstura del bozzolo. Cosi possono essers sos-

tituiti da altrl wboti ed e possibi!* somminstrare anoora cibo all& iarve 

immature, ritardatarie. 

Verse il 1915 comincieva Is nccan!zzazion 	anche per i sistemi di 

a!lovamsnto di bachi. II prima è state Si Fioruzzi con un sistema che 

dovet'a subire diverse modifiche nel corso degli ann!. Nell' ultima prove 

del 1952, al posto detspp.ti i juts semoverti 	ai avevano impalcature 

metalliohe con pani Co arel Ion!) f!sai sul quaU erano posti i bachi 

Venivano governati da un carelto , che scorreva su rote!. , a cli, adempiva 

a diverse funzicni. Distribuivg automaticamente Is fogla trinolata e non 

Is somministrava ai lotti in muta, posava sul bachi Is carts forate e Is 

trasportava altrove quando.rano*rich.dibachi passati su di essi attra-

ti Jalla foglia a infine raccogi lava II materials del letto e 10 asportava 
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Sar'ebbe ingeneroso negare una reale pratictâ at sistema chop  pur avendo 

encore necessitá di qualeha modifoa ha dato qualche risultat.o postiVO 

ariohe con Is prove insufficenti abe sono state fatte finora. 

Alla macchina del Fioruzzi è seguita la bacoliera Honegger fatta a 

somigi anza dei sisteml m.nua.i rotan+ vetioalm*nte del Sobachi e del 

T.ttasnzL NO1j  na avuto fortune perchè H peso della larva the aunienta-

vano di vo!ume era tale da porre in difficoltã 1 moviniento deU macchina 

e eridera concave , si da gravare sul bathi dell& arelIm sottostanti , H 

'ndo a rete di crda de'e arelle. Inoltre non pochi bachi perivanc tra 

gIl irigranaggi e I, oatane deHa maochina Net 1959 irfine bi è avuta Ia 

macchina Patragnani dove è anohe applleatu H :isema del due greticci 

sovrepposti di Alker, II movimento orizzontale e vertical* di easi ad II 

camblo del tutto automatico del letto. Ad una battoria di elementi sar 

agevol. aggiungere 1a tramoggia distributrice de'ia fogHa trinelata e 

esportazone dci residui del latto con dci tapis rou!ants. 

Per quant* riguarda H costo del mathinario relatvo agli aileva- 

menti induatraiizaati con ilimpiego del motor. g  Ia lore resa eec. 	vaa 

a direI conto economico 	necessarlo affermar, ohs sono state emposte 

molts cifreD  moti celooli teorici sono stati fatti sul'a carte dimostran 

ti Ia bontâ dci metodi in tutti I sinsi v  ma nessuno fondato su dati 	di 

fatto p.rehè tutte I. prove osegulte finora sono state insufficenti , in-

complete • specialments limitate. Le macchins dallevaniento h.nrio ragione 

d.ssere solaniente quarda sono impiegate in numero sufficients a per 

alevam.ntl multipli successivi i quali a  a loro volts F  hanno bisogno di 

s.ld@ premess, bologicho riguardanti II lisemeFl redditizio ad alimento 

idoneo per thtto II periodo dimpl.go. Tall premesse mu possono avers oggi 

eon Ia schiusura eatemporanea o meno del same di tipi di baohi adatti a 

con gelseti specalizzati con cuHver diverse di gelso e potature oppor 

tune per avere foglia fresea per i diversi aIJ.vamenti. 

Fno ad oggi I. prove sono state parziali e talvolta fruetr*ts da 

insucessi per malat-tie od altro. 

In lta1 ia, ao ml vuole che Ia bachicoltura sussista anohe in avven 

r., e nsc•ssario modernizzare questa attvitá colla sue mecoenizzazione ad 

industrializzazione. Con una produzione bozzoll the diminuisce continua-

mente p.rchè ogni armo vi sono al levatori the abbandonano questa attivitâ 

causa il prezzo riteriuto irusufficente o per,  altri motvi sociali • paico-

logici, è neo.ssario , oltre alla riconversione tecnica dci tipi di bachi 

daHtnmrocio bigiallo a femmina clnese al po!iibridi di tipo giappones.) 

anche un nuovo indirizzo di aI l.vamsnto plu aderents,  al tsmpi noderni. 

Se con 'alIsvamanto a macchina si puo render. rsddtida Ia produ-

zion. bozzoli - per Ia grossa azenda o Ia cooperativa di piccoli all.va-

tori the forniscono Ia fogila - a nello stesso tempo tenere contenuto II 

prezzo della sate greggia 	in maniera da avvic.inare 0 megIlo uguagliare 

II prezzo con quella orientale 	ii problema delia vitalitá ad utHitá 

della sericoltura italiana ad ancha europea sa' 	rlsolto. Altrimenti 

questa  attivitá agricola 6 destunata in brave a spa'ire dal'a penisola 



ariche so s pu dire d avere H monopolo taano 	n Europa 	perthè è 

esuberante per H consumo interno, è insufflciente aHtndustra e aUes-
portazone itaHana ed inoltre è di troppo peso per un aHdo • continuo 

auto governath'o. U problerna è r'eso anoora pib grave e assHante daHa 

soarsa prot.zone oh. avrâ Ia seta nazonale coI! Q  applcazone del dazio 

esterno protottivo da part. del M.E.C. 
El qundi urgente, oitre the necessaro9  aII.str-e prove esaur'ertti 0 

complete di bachicoltura m.ccanizzata col 'intento di industrializzara II 

pa presto possibie me ecoromicamente conv.nieote 	E bisogna farlo prima 

cie sia troppo tardi. E' augurabHe one Ie proe sano fatto e ohe abbiano 

buon esto, ma ancho fossero regative darcebbero a tutt.i quela t.anquH 

ità d mo  ahe derjyj dalIav.r fatto ii possibla per salvaguardare una 

produzione muit.iseoolare di una fibra tessi.le oh, non ha e non ha mel au-

to rivaU e che9  pur non procurando ricohozza e fama come nel passato1  pu'  

essere ancora una rsorsa per quciche regiono itaUaa 

EVOLUTiON DE5 SYSTEMES D'ELEVAGE DES VERS A SOlE 

Résume 

LAuteur tilt on mosá des systèmes d'éia'iage at dmontre qu. Is so-

Lition em". dens is  reoherthe de Is simpUfkat-ian at de Ia mcanisaton de 

Is 66rilloijiture (qul *sr, at,.jeilement at particuUèremor't dotuaUté pour 

sos incidences ec.oncmiques), s.tl.m quo leon pressentet aéjà autrefol-; 

at qul visait a diininuer I. pue possible las fatigues de lélovaur. 

II feut affirmer quo les andes systèmee déleiges  repr8sent6e par 

!téchdIeud lembard 	avec des planches ou des cabs , at par 06chafaud 

v4nitien avec de petits porches saper-posablas mont restés dans des fermos 

pls ou uobflS rudimentaires, communs at répandus dens toutes los dpoqu.s 

passées at subsistent sneore actuellement. Le lenta amé I. loration quantlte 

tive at qualitative de Ia production des c000rw a dependu plus quo do 

i'évolutbn des systémes déIovage 	des meilleures connaissandos 	ologi 

ques at dcologiques  do 15 insecto 	L'unique at veritable progrèa dans 

qualques regions do 11 ITALIE est surv.nu  pLit6t tardhlementb  vera los pre-

mières dizain.s d'années du siècle dernler, psi Itapplisatien at Is diffu 

sbon 4o lé!evag* au ramesu au lieu do Ia feuHle détaohée dana I. dernier 

ge des larves. Ctt* periodo eat celle qul engage davant.age léevout' car 

c'est Ia plus longue at olest cello pendant uacuele les versa sole oon 

somment trols quart du polds total de 11 aiimentation. Ic système du'oaval-

lone1  at du Ipezzonen friouliens m&ne stil exige une abondance do mriers9  

pour un assoletnent convonable des émondages complete dens lee différ-entea 

années at des ocau -  plus vastes est toujours ps écenomique pour 	Ia 

main doauvra at q.ji satisfeit I. misux is biologic des vera A mole .tl'hy- 

glene do l'élsvege. 
On a felt is descriptiol des innovations des systèmea dte!ovage a 

par'tir de celul do Lg Plombais do Ia moitlé du XV llèm. siècle:  do Sa'to 

at do 6or0-Pichat du siècle suivant, En outre:  on déorit los systémas a 
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rotatian manuells horizontale Cu vertisale di Sobachi, Tottamenzi at do 
Strada. 

Pour 105  systemes délsvege am rarnegu on a dècrt coux di Bonoris, 
Verson, Pasqualis, Cavallo, Pagani at Acqua at on a riappelé amux di l'éle 
vage an plain air de Mart.n, Berti-Pichgt at Tranquilli faita dana l'es-. 
poir d'ebtenjr des races plus robustes quo ccl es qui sont élevé.a dens 
l.a locaux plus mu mons a l'abrl. 

Parmi lea systèmes purement manuals at lea systèmes mécaniEéS, eves 
lempi.i plus su moms total du moteur éleotrique, on d6cit Is systems 

Alker qui a des partioulartês t.ilement ingéniusis quslles ont dt6 em-
pleyées mZnie par Ia suite dana lea systemic industria!isés. Pami cillis-
ci Is manière du passage d'un porch. a Iautr* des chenlllee a traiar-s I. 
grille métalliquo, vaut dtre signalé.. 

La système dembusquement consiste on des copaaux de pai II, faits can-
me di gressea bresses cylindriquis dune I.ngu.ur vcrabIs solon lusagi 

Ils sent simplis at rapides a cenat,'uire moyennant un systbms qui coat, 
pit,. II. mt Ilavantage di pouvoir tre transportes quand ils sent char-
gee di versa soil mars pèur qu'ls a0014nplissent ailleurs I. filage oem-
put du cocen. Ils peuv.nt ainsi itre remplaoes par d1autres, vide& at ii 
est pessibli di feurnir di Ia neurriture aux larves qui no sont pea moo-
re nnrea, retardataires. 

Virs 1915 commence Is mécanisati.n également pour lea systemic d'él.. 
vage dis vera a sois. Li premier a été Fioruzzi avec un système qui divait 
subi plusleurs modifications au cows des anndes. Dens I. demur essai 
1952, A I. plece des tapis di jut* ao mouvant eux-mmes 	ii y avait d58 
charpentes métalliqu.s avec des planI (areIIoni)fix.s sur Iesquelsetai.nt 
places lea vera a sue. ha vsnhiint, cemmandés par un chariot qui ghia-. 
salt sur des rails, at qui accomplissait div.rs.s fonctiona.0 distribu.. 
alt automatiquement Is foul I. tranchóe at ne Is foumnissai4 pea aux lots 
on mum, pesait sur Ii, vera lea papiers perfurs at lea transporteit all-
leurs quand us éteient charges di vera a sois passait sum eux attirós 
par Is fiuHle at enfin recu.ilIalt I. materiel de Is litièr  at kt'ans-
portait. II serait impossible di nier he pratique du système qui 
tout in ayerit incurs bss.in  do quelqu.s modifications , a denné qualquos 
rCsuhtat.s positifs mme avec lea épreuves insuffsantes f4iter, juscilors. 

A Is machine di Fioruzzi a fait suits Is system. Honegger fait a Is 

reseemblanee des systèmes manueha reulants verticalement di Sobachi at di 
Tettamanzi. II nla pea mu di chance car Is peida des Iarv.s qui augment.nt 

de volume était tel qu'iI mettait an difficulté he mouvemant di Is machine 
at reridait concave, di facon a peser sur lea vera a so,s,  des arolles au-
dissoua, Is fond a rés.au  di cords des areHes. En outre pea mel di virs 
a see p6rssaoa!1t ontre lea engrinagea at lea chanes do ha machine. 

En 1959, enfn on a eu Is machine Pitragnani mu eat appliqud auasi Is 
système des deux claes superposées do Alker , I. meuvement horizontal at 

vertical de ces claus it Is changement tout é fait autematique di Is Ii-
tier.. A une bstt.i. d'éémints II sire else d'ajouter Ia trOmi. qui dis-. 
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tribus lee feuj lies tranchéos at Is transport des résidus de Is Utire 
avec des tapis roulanta. 

Pour oe qui concerne I. prix de revient des machines appartenant aux 

éievages industr.lisés avec I'omploi du rioteur 	leur rendem.nt , etc 
c'est a dre Is prix 4conomquo , ii est nécessairo d0affirmer qu t on  a 
exposé beauc.up do ohlffr.s 	beauceup de calculs théoriques ont étd felts 
sur is papier démontrant Ia valour des méthodes, mais aucun fendés 	sur 
des donriées effectives car tous les essais oxécutés jusqu'ci ont 6td in-

suffisants, incompista at surteut limtés. Les maciinss daievag.s ont leur 

rason d'&tr* seulement quand alies sont employees on nombre suffisant at 
pour des élevag.a multples successfs qui, a cur tour, ont basoin de so- 

ides bases bieiogique 	.ncr'r,it Is galn* at l'alim.nt convenabie pour 

touts Is period, do i'empioi. Ces bases peuvent &tre abtenues auj.urd'hui 

par IécIosion extemporanée des types do vers a smie appropriés 	.t avec 
des cultures do mriers spdciaiis6es at les émsndages 	nécessares pour 
avoir de is fauflte frache pour es diffronts ëlovages. 

Jusqu'a,cs jour les essais ont etC prtiols at parfois ddoevant.s a 
cause d'insuccês dus aux maiadies ou C tsue autre cause. 

En Italic, si I 7 on veut quo Is sériciculture dure aussi pour l'avenir, 

ii est nécessire do modernizer cette activité per sa mécanisation at son 

industrialisatien. Avec une prsduction de cocens qui diminue csntnueii.- 

mont parcs quo cheque annee ii y a des éieveurs qui abandonnent cette ac-

tivité C cause du prix considéré insuffisant at pour oautres causes soci- 
ales at psychologiques, II oct nécsssare, outre Is reoonversion technique 
des vet's a acie (depuis Is croisement bijaune C femelie thinoise aux pely-

hybrides do type japonais ) d'arriver aussi C Uno nouvelle direotlon 

d'élevage plus adaptec aux tampa nodernes. 

Si avec l'Clevage C Is rnachine on pout d.nner un grand rendement C Ia 

production des cocons pour Is grosse exploitation ou pour I& cooperative 

de poUts 6levours qui fournissertt Is feuille at an mme tamps rCduire I. 

prix do Is soie grCgo do fasr. C égaliser I. prix avec celul do Is soie 

oriental., Is probleme d* Is vita'ité at do 'utiité as Is sCricicultur* 

italienreo at mme ouropéenne sera résalu. Autroment, cette sotivité agri-

cole est destineo sous peu cc tempo a disparattre de Ia péninsule, m&ne si 
'en pout affirner avoir Ic monopole itelien on Europe, oar ii est plétho-

nique pour Ia c.nsammation interieure , insuffisant C lindustris at C 

l'exportation itaIiorno at an outre c1 est un poids trop lourd pour uric 
aide Va labia at continue de Is part du Gouvornement. Le probleme est rendu 
encore plus grave at plus difficle a cause do Is protecton insuffisante 

que Is soie aura avec I'application des droits de doune do Ia part du 

MarchIll Cotnmun Europé.n. 

II est donc urgent at on outre nécessake , do prdparar des essai 

d6finitifc, at compiets de séricicuiture mécartisGe avec P-rtention do 
industrialiser,  Is plus tt possib'e Si oNe est avantageuse éo.nomiuo-
mont. Il faut Is fake avant quii no soit tr.p tard. it est C souhaiter 

quo les ossae solent faits at quiis aen.t wi ben rduItat mas marne 



s'ils étaient ngatifs, ;is donneralent a tout Is mor'de cette tranquillitG 

de lesprit quon a d'avoir fat tout to possbl& pour sauvegarder uno 

produ;ion multisdcuaire dune fibre te..tHe qui r.'a pas et na jamais et 

de rival 'i. 	i , tout en no procurant pac Ia ricsesse et Ia rancnmóe 

comma autrefois, peut 3tre encore une ressourco pour queques regions 

tal ennes. 

L'Auteut.  

EVOLUTlcsJ OF THE 5iLI0RM REARINGS TECIJES 

Summary. 

The Author describes the various silkwor'm rearing techniques. The 

solutor, is in the simplification and the mechani7ation of sar.iulture. 

Reference is made of the ancient rearing techriiqies. At the beglnnin 

of the last century the practice and the diffusion of the rearing on bran'. 

ches technique was a great progress ( cavaUone" and pezon&!  systems). 

The Author then describes the halt mechanical systems such as A!ier's 

Fioruzzi's, Hon.gger's, Petr'agnani's. 

As for the cost price of these mechanical t.chniques many data are 

given. They are worthwhile only in the case of many successive rearings 

and their practice needs a careful study of the eggs and the varieties of 

mulberry trees, 

Ti I now most of the essays have been disappointing especial !y owing 

to the diseases. 

If it is over possible with the rearing machines to obtain 	a great 

cocoon yield and to reduce the prce of raw silk, the utility of Italian 

and even Europian soricuture will be pr.ved , •th.rwise this agrcultural 

actiVity will disappear from the P.r.insula. 

Therefore, it is urgent to make positive tests of mechanized s.rIcul-

ture and to industrialize this production. 

LISTE DES LEGEIIDES DES !LLUSTRATIct4S 

1 - Magnaneri. on 1500 s&en I. peintre flamand Jean Str'adan. Cell.-oi 

est un des sept tableaux qui ont servi a illustrer Is volume de J.M. 

Le bluer 	"Bref discours contenant la manière de nourrir I. ver a 

soy., etc... 	irnprimé a Paris an 1602 (d1apr4s F. Lambart 	" Moyens 

a empeyer pour augmenter Ia production des cocons , Montp.Ili.r, 

1913, édit. Cou let). 

2 - Eevage it confection di Ia graina scIon Crstofore Martini , dit liIi 

Ssx.& peintre mort a Lucca, 5. 21.12,1475. Ce ciessin fait partie 

d'uno c.Ilsction di dessins d'instrumonts dindustrie di Ia s.ie sai-

sis a sa mort par Ia Republic.ie , jalouse di sin art de Ii sue 
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D'aprèa Lazzaresohi. Vie d'italie, 1926. 

3 - Ghatul.t véniti.n avec griiisssup.rpesables. 

4- Système "La Pl.mba9e" pour facilit.r I. chingenient 	di 	Ia litièrs 
d'après un Hvre anenyme quo l'.n cr.it  str. di Ladmiral it P.mmi.r,  
seeonde édition, Paris 1757). 

5 - Système d6levage Sart.ri (1881). 

6 - Chatelet suspendu B.rt-Pichat pour petits élevages. Imagine pour 
pouvoir aêr.r les vera au meyen du bulanoiment du système (d'après 
Fusohini, 1932). 

7 - Système t.urnant di A. Sebsehi in 1895. 

8- Système tiurnant di l'ingénheur T.ttamanzi. 

9 - Magnaneri. Strada, 

10 - Syst-Ome turnant di L. Stride on 1841, 

11 - Système d'élsvage su ramiau d. G. B.n.ris. 

12 - Système d'èlevage au ram.au  di E. larsen (système Beneris medifiC). 

Système d'él.vag su remesu di G. Cavll. di Menbaruzze (Alexandri.). 

Magnaneri. "PagsnP' (système Cavall. ni,dfiC). 

Petit. bareque "Tranquilli" pour lea élivages on pleir. air (daprès 
Fuschjnj, 1932). 

Caval lone freulen avec chenilles. 

17.. Cval line frieuli.n avic branchages et c.cena. 

18 - Pezzene frioulien, 

19 - Caval line frieuliin avso m.dificati,ns de PasuiIIs (d'après Versen 
1917). 

20-Petit caval one Acqua (d'après C. Acqua, 1930). 

21 - System. Alker avec cepeajx it ccvns (d'après Giacem.H, 1927). 

22- Système Alker Svee passage des chenillis d'une cIa1* a lutr.(d'aprde 
Giacemetli, 1927). 

23 - Système Alker-.Ricoi an pa111e av.c faç.n do I. dispeser. 

System. Fi.ruzzi aveo charet pour distrbuti.n di Ia feuHi* et ohan-
gement de la litière. 

Système Fieruzzi. Plar,s sur charpentes metal q.es.Railo pour ie meu-
vement du chariot. 
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26 Système FiuzzL Pan aveo charpente mtaUuo. Rails pour Ia 

tributon de Ia fauIIe et le chanemont de 'itire ( cIapres Grandor 

ii Reali, 4953) 

27 Magnanre C. ot E Henoqger daprèa "La Sata 1956) 

28 	I!athine d1diavage de 0. Po$r3gna.IL On roaarque Is z@ne de séjour 

ea chassis sont reunis le tableau de maroouvro au mIie. on bas et a 
gauth* 2n bas I 	ve cIa ainoouvro pour- Is changement do IItère 

29 	Machine d'élevago d ( 	tr€gnr. Arrt evec un chassis pour !a ds. 

trbuti c.a Ia feuIIa. Qorrèrc., dais Ia zone de séjour i i y a los 

chassis dec.ndar;ts. 

30 	Maohno "Potragnan'. 	Lnta a chzsss acta Ia litiiiro. 

31 	ilachke "Petrgna'. Watal, du passage des larves a travers las ou— 

vertres sxte!nes des deux lames d !unniur1 du fcnds de chaque chas. 

,s. 

recteur C-érant 	A. 3CHENK 06pt Legal 	3ènia trk.estre 1960 



Fig. 1. Bigattiera del 1500 5econdo ii pittoro fiammingo Jean Stradan. 
El qne8ta una deUe aette tavole che per' virono ad ffluatraxe ii volume 
dl J. M. La Teller : Bref dlacouxa contenant la manière de nourrir 
le vera a aoye, etc... itampato a Parigi nel 1602 (da F. Laxubert 
Moyena a employer pour augmenter Ia production dea cocons. 
Montpellier 1913, ed. Coulet). 



Fig. 2. Allevamenfo e confezione del eeme .econdo Criatoforo Martini 
detto 11 ii Saceone ", piltore morto a Lucca ii 21.12.1475. U disegno 
fa parto di una collezione di diaegni di atrumenti di •etiñclo aeques-
trata alla sua morte dalla republica gelosa della sua arte corica. 
Da Lazzareachi, Vie d'Italia 1926. 



Fig. 3. Cate110 Veneto con graticci .ovraponibili 
(da BOLLE, 1913). 

Fig. 4 - Si8tema "La Plombale" per facilitare ii 
camblo del letto. 
(da un lthro anonimo che si credo del LADMXRA.L 
o del POMIER. Seconda edizione Parigi, 1757). 



Fig. - Siatema SARTORI d'allevamento (1881). 

Fig. 6 - CaitoUo toipeso BERTI-PICHAT per piccoU 
allevaznenti. Ideato per pothi arleggiare medlante 
ondululone del cietema I bachi (da FUSCHINI, 1932). 

* 



FIg. 7 - Siatema rotante di A. SOBACCHI del 1895. 

Fl. 8 - Sistema rotante deWing. TETTAMANZI. 
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Fig. 11 - Sistema di allevamento a ranu di G. BONORIS. 

Fig. 12 - Sietema di aflevamento a rami di E. VERSON. 
(modiñca del sistetna BONORIS) 
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Fig. 13- Siieina dl allovaxnento a rami dl G. CAVALLO 
di Mombazuzzo (A1eiandria). 
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Fig. 14 - Bittierd Pagi 	(rnodihca del 
i.tema Cavallo). 
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Fig. 15 - Trabaccola "Tranquilli" per allevamentl 

aIl'aperto (da FUSCHZNI, 1932). 
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:Fig. 16- Cavallone friulano con bachi 
II! 
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Fig. 17 - Cavallone friulano con bosco e bozzoli. 
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Fig. 18 - Pezzone friulano. 
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Fig. 19 - Cavallone friulano con modifiche di PASQUALIS 

(da VERSON, 1917). 
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Fig. 20 - Ca valloncino ACQUA (da C. ACQUA, 1930) 



Fig. 21 - Slatema Alker" con ricci e bozzoLt (da GIACOMELLI, 1927). 

Fig. 22 - Sistema "Alker" con passagio del bachi da un graticclo 

all'altro (da GIACOMELLI, 1927). 
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Fig. 23 - Sistema Alker-Ricci di paglia e mautera di collocarli 

(da GIACOMELLI, 1927). 

Fig. 24 - Sistema "uioruzzi ' cou carrello per distribuzione foglia 

E 
	 a carnbio del letto (da GRANDORI a REALI, 1953), 
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lig. 25 - Siatema "Fioruzzi ". AreUoni su impalcature metalliche. 
Binari per il movimento del carrello. 
(da GRANDORI e REALI, 1953). 
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Izg. 26 - Sistema 	£ioruzi ••. Arcllojii su intelaiature £uta1Iiche. 
Binarlo per la diatrthuzione della foglla e canibio del letto. 
(da GRANDORI e REALI, 1953). 
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Fig. 27 - Bacoliera C. e F. HONEGGER (do la Seta, 1956). 
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Pig. 28- Macchina d'allevamontc di 0. PETRAGNANI. Si noti la zona 
di eoggiozno dove tzavanzi I telal accoppi3ti, ii quadro di manovra 
in mezzo in bazeo e, a cinistera, in basco la leva di manovra per ii 
camblo del letto. 



Fig. 29 - Macchina d'ailevamento di 0. PETRAGNANI. Sosta di nit telaio 

per Ia disirthuezione della foglia. Dietro, nelia zona di soggiorno vi 
sono telai in discesa. 
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Fig. 30 - Macchina " Petragnani Ribaitaxnento del telaio col letto. 
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Fig. 31- Macchina "Petragnani ". Particolare del pas3agio delle 
Jaxve attraverNo I fori aperti delie due landero d'allnmhtlo 
del fondo di ogni telalo. 
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